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Resume 
Le eas des adolescents vivant dans les quarticrs dit «difficiles» pose de 
nombreux problemes aux bibliotheques implantees dans ces zones urbaines et dont les 
missions sont alors multiples. Pourquoi ces jeunes viennent-ils a la bibliotheque ? Qu'y 
cherchent-ils ? Quel est leur rapport au livre et a la lecture ? Telles sont les questions qui 
se posent aux professionnels. Une enquete menee pendant trois mois aupres du jeune 
public d'une bibliotheque lyonnaise apporte quelques elements de reponse. 
Descripteurs: 
Adolescents - Sociologie - Jeunes en milieu urbain - Livres et lecture -
Acquisitions. 
Abstract 
Young people living in « hard » districts are a problem for the librairies located in 
these zones. The social role of these libraries is therefore very important. Why do these 
teenagers go to libraries ? What are they looking for ? How do they consider books ? 
These are the questions to which librarians must answer. A three month inquiry into the 
reading habits of teenagers in Lyons brings us a few indications. 
Keywords: 
Young people - Sociology - Youths in urban zones - Books and reading -
Acquisitions. 
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Divers 
Certaines revues professionnelles. comme Livre Hebdo, Livres de France ou 
Lecture Jeunesse proposent rcgulicrement de tres courts articles sur la lecture des 
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Premiere partie 
Panorama de la situation et des reeherehes 
1/ Les « banlieues ». 
Dans 1'ouvrage De la bibliotheque au droit de cite. para sous la direction de 
Michcle Petit a la rentree derniere1. une part notable de la bibliographie est 
specifiquement consacree a la question des « banlieues ». Depuis quelques annees en 
effet, de nombreux sociologues se sont penches sur ces zones urbaines, leurs cultures et 
leurs problemes. 
Cet interet est recent et a ete, tout du moins dans les premiers temps, 
certainement conjoncturel. 
Les banlieues ont en effet subitement focalise toutes les attentions : les premiers 
incidents ont cclate au debut des annces 90 dans des quartiers periurbains ou la situation 
etait la plus desesperee. Le public a alors pris conscience de Fexistence de ce que l'on 
appelle desormais communcment le « malaise des banlieues ». 
Les medias se sont immediatcment empare du phenomene et vehiculent, depuis 5 
ou 6 ans une image des banlieues negative et souvent carieaturale ; on peut d'ailleurs, en 
parcourant la presse, faire un historique detaille et exhaustif des crises de violence qui 
ont secoue les banlieues. 
Pour la plupart des gens qui n'y vivent pas ou ne les cotoient pas, les banlieues 
sont des zones de non-droit, une veritable jungle urbaine : on ne peut y circuler sous 
peine de se faire aussitot agresser ; y garer sa voiture sans courir le risque de la retrouver 
brulee ou privee de ses roues; on ne peut s'y cultiver ou s'y distraire puisque 
evidemment il n'v a aucun equipement culturei; enfin. mieux vaut ne pas v scolariser ses 
enfants si on veut qu'ils aient une chance de suivre un cursus normal... La liste de ces 
cliches est longue et malheureusement solidement ancree dans 1'esprit des gens, sans 
compter qu'a cela s'ajoute souvent un racisme latent: pour beaucoup. qui ne sont 
1 M. Petit, dir. : De la bibliotheque au droit de cite. BPI, 1997. 
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pourtant pas racistes, les banlieues sont essentiellement peuplees de ceux que l'on 
qualifie « d'etrangers ». 
A cdte de ces banEeues reputees sensibles, on trouve les banlieues calmes, 
residentielles et cossues : Neuilly ou Sceaux pour la banlieue parisienne, Dardilly pour 
Lyon, etc. Mais par un glissement assez significatif du voeabulaire, ces quartiers sont de 
moins en moins appeles « banlieues »2: le terme, devenu pejoratif, ne qualifie plus que 
les quartiers « sensibles ». 
Les banlieues ne sont pourtant pas nees dans les annees 90, lorsque les premiers 
aflfrontements entre jeunes et representants des forces de Pordre ou entre differentes 
bandes de jeunes les ont mises sur le devant de la scene mediatique : elles existent depuis 
les annees 60, lorsqu'on a cree les premieres cites dortoirs selon des plans d'urbanisme 
qui passaient a Fepoque pour revolutionnaires. 
L'exemple pionnier, si 1'on peut dire, en est certainement Sareelles. Bati a une 
quinzaine de kilometres au Nord de Paris, non loin d'un petit bourg ancien, le grand 
ensemble a ete con<?u selon des plans partiellement inspires par Le Corbusier : des barres, 
vastes immeubles comprenant plusieurs dizaines de logements tous etablis sur le meme 
plan, ont ete erigees le long de larges avenues au trace symetrique. Ces appartements 
etaient a Forigine destines a abriter la population qui travaillait a Paris : c'est le principe 
de la cite-dortoir. L'aJflux des rapatries d'Algerie a ouvert une nouvelle page de ces 
cites : peu onereux, les logements ont rapidement ete occupes par ces rapatries puis par 
une population immigree que l'on ne savait pas ou loger. 
La construction de grands ensembles s'est poursuivie selon des schemas a peu 
pres identiques, motivee par le formidable phenomene de croissance urbaine des 
dernieres decennies3. Les villes creees de toutes pieces, comme Sarcelles, ont cede la 
place a 1'extension du parc immobilier de certaines villes par ce type de batiments, creant 
des « cites » plus ou moins coupees du reste du bourg qui leur a donne naissance. 
Ces dernieres annees, les choses ont un peu change: les grandes barres sont 
definitivement abandonnees (trop bruyantes, n'oflrant aucune intimite aux locataires, 
2 Ou alors on dit« banlieue chic ». 
3 Les agglomerations frangaises ont plus que double de volume en 40 ans. 
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elles cristallisaient les conflits). On privilegie donc desormais les petits immeubles et les 
lotissements4. 
II ne s'agit pas ici de reconstituer en detail FMstoire des banlieues mais de monter 
que les problemes qui les caracterisent ne sont pas arrives d'un seul coup et sont le 
resultat du pourrissement d'une situation bien anterieure. 
La crise economique des annees 80, jointe aux problemes d'immigration ont en 
fait precipite la crise des banlieues. Le taux de chdmage a augmente, 1'aflQux continuel de 
populations immigrees a rapidement souleve la question de 1'integration sans veritable 
interet de la part des pouvoirs publics. 
Apres plusieurs annees de murissement (ou de pourrissement) de la situation, de 
degradation de Feconomie, le probleme des banlieues a enfin eclate. 
Ces quartiers sont alors devenus un enjeu important et un sujet « a la mode » : les 
tentatives de recuperation ont ete nombreuses, notamment dans le domaine politique: 
depuis quelques annees, il n'est pas un candidat a des elections sur des circonscriptions 
touchees par le probleme des banlieues, qui ne promette de prendre en consideration le 
malaise des habitants et de resoudre promptement leurs problemes. 
Souvent stigmatisee, la situation des banlieues est en fait complexe, ainsi que 
1'ont montre plusieurs etudes sur le sujet5. 
Azouz Begag, ecrivain lyonnais issu precisement des banlieues, lance d"ailleurs un 
avertissement dans Fouvrage qu'il a ecrit en collaboration avec Christian Delorme6: il ne 
faut ni simplifier, ni banaliser le probleme des banlieues qui, selon lui, est symptomatique 
de la crise de la societe fran^aise. 
Si ce sont globalement les memes facteurs qui ont conduit aux « banlieues », 
chaque quartier sensible, chaque banlieue a son histoire, ses problemes et des 
4 La ville nouvelle de Marne-la-Vallee, construite autour du parc Eurodisney, est la preuve que l'on 
poursuit ce type de realisations. 
5 Citons, parmi les plus recentes etudes : Vieillard-Baron, Herve : Les banlieues frangaises ou le ghetto 
impossible. la Tour d'Aigues, Editions de l'Aube, 1994. Professeur d'histoire pendant pres de vingt ans 
au lycee technique de Sarcelles, Vauteur est particulierement a meme de decrire les banlieues au 
quotidien. Voir aussi le Panorama propose par la revue Esprit: La France des banlieues (1991). 
6 Begag, A. et Delorme, C. : Quartiers sensibles. paris, le Seuil, 1994. 
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caracteristiques qui lui sont propres, ce qui appelle a la plus grande mefiance a Fegard 
des tentatives de systematisation du probleme. 
Une banlieue est d'abord un espace geographique, souvent clos et tenu 
soigneusement a 1'ecart de la ville qui lui a donne naissance. 
Ce qui caracterise une banlieue c'est egalement sa population qui compte 
generalement un fort pourcentage d'immigres et un taux de chomage plus eleve que la 
moyenne nationale. En regle generale les populations immigrees se regroupent selon 
leurs origines par banlieue ou, au sein de chaque banlieue, par quartier. Plusieurs ethnies 
finissent par se cotoyer sans se meler, creant une veritable mosaique culturelle et 
religieuse mais qui a pour inconvenient principal de freiner le processus d'integration. 
Nombre de villes possedent ainsi plusieurs lieux de culte et plusieurs ecoles (publique, 
privee catholique, privee juive, etc.). 
La croissance economique puis la crise ont en outre cree une societe a deux 
vitesses qui laisse a la tratne un grand nombre d'exelus. La plupart des banlieues en font 
partie. Les conditions initiales ont fait que le chomage a touche plus durement ces 
quartiers que les autres. En proie a d'importants problemes economiques et a des crises 
identitaires dues k 1'immigration, les banlieues sont aujourd'hui mises a distance du reste 
de la ville. Cette mise a distance presente. selon A. Begag, deux avantages pour le reste 
de la population : on se sent deresponsabilise tout en pouvant garder un certain controle 
sur la situation. 
On evolue en fait peu a peu vers la creation de « ghettos ». Certes, la situation 
n'est pas encore celle des Etats Unis ou des quartiers entiers sont des zones de non-droit 
sur lesquelles les representants de PEtat non plus aucun controle, mais on glisse 
lentement vers ce modele. II existe encore cependant dans les banlieues frangaises les 
plus difficiles, des representants de 1'administration publique et de l'Etat: un bureau de 
poste. une mairie annexe. un commissariat de quartier, une bibliotheque municipale, un 
lycee, etc. mais il est parfois difficile de les prescrver7. Parallelement a cela. les 
principaux liens qui peuvent exister entre le quartier sensible et les villes sont 
regulierement menaces de rupture : il s'agit des transports en commun. Chaque ville 
7 A titre d'exemple, la poste installee sur la Dalle a Argenteuil est regulierement saccagee; il y a 
quelques annees, la bibliotheque de Bron a ete ravagee par un incendie criminel. 
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possede en effet une ligne de bus ou de metro (rarement plusieurs) qui relie son centre 
actif a sa banlieue difficile, et ce sont ces infrastractures qui sont regulierement visees 
lorsque la situation se degrade. 
Dans la plupart des banlieues, des associations ont pris le relais, la ou les pouvoirs 
publics faisaient defaut. Les exemples d'associations prenant en charge 1'alphabetisation 
des personnes non francophones, les demarches administratives, 1'aide aux plus demunis 
ou encore la gestion des conflits dans une cite ou un immeuble, ne manquent pas. 
A. Begag parle du travail de ces associations en termes d'autoregulation: ce travail de 
fond evite que les crises n'eclatent trop frequemment 
Des risques de deviance existent toutefois, engendres par la peur et le sentiment 
d'insecurite : de plus en plus d'habitants de ces banlieues sont tentes de creer des milices 
privees pour faire regner 1'ordre dans leur quartier ; plus generalement, la proliferation 
des armes les plus diverses et surtout des chiens de combat8 est revelatrice de malaise. 
Le panorama des problemes des banlieues frangaises ne serait pas complet si l'on 
evoquait pas les questions religieuses. L'Islamisme est une realite des banlieues 
frangaises qu'il ne faut pas negliger. II serait trop long d'evoquer en detail cette 
question; disons simplement que lTslamisme offie aux populations les plus desheritees 
un ideal de fraternite et d'egalite et est considere par certains comme une veritable 
«therapie sociale ». Le proselytisme est par ailleurs un aspect important de la religion 
islamique et contribue grandement a son succes aupres des populations. 
Quelques tentatives des pouvoirs publics ont cependant ete risquees pour essayer 
de desamorcer le probleme des banlieues. On a en particulier voulu faire sortir des 
banlieues ceux qui y etaient relegues et favoriser 1'integration de ces populations, sans 
reel succes car il s'agit d'une integration a sens unique, comme le montrent A. Begag et 
C. Delorme : personne n'a jamais fait Feffort d'aller vers la banlieue. 
Dans ce contexte de malaise, ce sont naturellement les jeunes qui sont a la fois les 
premieres victimes des inegalites et les acteurs des crises violentes qui secouent 
regulierement les cites. 
8 Matins de Naples et autres pitt-bulls tant stigmatisds par ies medias. 
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2/ L'adolescence ; quelques reperes. 
L'adolescence et la jeunesse sont peut-etre les ages les plus difficiles de la vie, 
ainsi que s'attachent a le montrer les psychologues et les sociologues. 
Si pendant longtemps on a considere 1'adolescence comme une ingrate transition 
entre Fenfance et l'age adulte, on s'accorde depuis les annees 50 pour en faire une 
periode de la vie a part entiere, en perpetuelle evolution, avec ses attentes, ses problemes 
et sa culture9. 
Les premiers a s'etre penches sur Vadolescence sont les psychiatres et les 
psychanalystes, comme F. Dolto et T. Anatrella. 
L'etude sociologique de Fadolescence est venue ensuite pour se pencher sur les 
manieres de vivre des adoleseents, leurs attentes vis a vis d'une societe en crise ou 
encore leurs pratiques culturelles10. 
II existe aujourd'hui une sociologie de la jeunesse, dont Olivier Galland est l'un 
des specialistes". 
La plupart des auteurs actuels introduisent une nuance entre 1'adolescence 
(jusqu'a 16 ou 18 ans) et la jeunesse qui precede immediatement Page adulte, mais pour 
des raisons de commodite nous n'entrerons pas dans ces subtilites et au cours de cette 
etude les deux termes seront indifferemment employes pour designer le meme concept. 
L'adolescence et la jeunesse se definissent avant tout par rapport a Penfance 
qu'elles suivent immediatement et a l'age adulte auquel elles preparent. Dans le contexte 
economique et social actuel l'age de Padolescence a tendance a s'allonger car le 
processus de passage a 1'age adulte se fait plus lent: « les jeunes entrent de plus en plus 
tot dans Padolescence mais en sortent de plus en plus tard », affirme Tony Anatrella12. 
9 Dans son chapitre « penser la jeunesse », O. Galland parle de Padolescence en tant que processus. Voir 
O. Galland, Sociologie de la jeunesse, collection U, Armand Colin, 1997. 
10 II existe une enquete recente sur le sujet: F. Patureau, Les pratiques culturelles des jeunes, La 
Documentation Frangaise, Paris, 1992. 
11 O. Galland, voir supra. 
12 T. Anatrella : Adolescences au fil des jours. Chronique des paroles et des mots d"adolescents. le Cerf, 
1994. 
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Les rapports entre les jeuncs et le monde des adultes ont egalement evolue : a 
1'opposition farouche des adolescents a leurs parents dans les annees 60 a succede un 
phenomene de fiiite ; de nos jours, les jeunes seraient, face a la crise, dans une position 
d'attente vis a vis de leurs aines. 
L'adolescence est une periode de transformations physiques et de 
bouleversements psychologiques essentiels dans lesquelles nous n'entrerons pas. II faut 
cependant insister sur le fait que, durant cet age difficile, les adolescents ont besoin de 
reperes, de jalons et de structures. 
La plupart du temps, les jeunes restent attaches plus ou moins consciemment aux 
valeurs de leurs parents, essentiellement la famille car c'est elle qui assure la transmission 
des valeurs dans les domaines religieux, politique et moral. 
Selon un schema logique, plus les adolescents grandissent, plus ils prennent de la 
distance vis a vis de leurs parents dont ils ont integre les valeurs ; pour O. Galland, ce 
processus est la garantie d'une bonne entente entre les generations et d'une integration 
sociale reussie. 
La reussite scolaire et Pintegration sociale sont d'ailleurs capitales a 1'age de 
Padolescence, periode d'apprentissage par excellence. Les jeunes subissent alors une 
veritable pression de la part des adultes. Un jeune qui sort du systeme scolaire sans 
* * 13 qualification a de grandes chances d'etre rapidement marginalise . 
La sociabilite et les loisirs, enfin, sont essentiels chez les adolescents. Si les 
premieres relations des jeunes sont intimement liees au cadre familial ou scolaire jusqu'a 
16 ou 17 ans, elles se diversifient ensuite. 
Ces quelques lignes sur Padolescence montrent que c'est un age difficile, seme 
d'embuches et qui peut parfois conduire a un processus d'echec des jeunes qui n'ont pas 
beneficie de tous les reperes qui leur sont indispensables. 
13 Cest ce qu'affirme O. Galland, dans un chapitre intitule « Jeunesse et exclusion », dans Ville, 
exclusion et citovennete. Entretiens sur la ville, sous la direction de Joel Roman, collection Societe, le 
Seuil, 1993. 
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3/ Etre adolescent dans les quartiers difficiles. 
De nombreuses diflicultes frappent les adolescents qui ont grandi dans des 
quartiers difficiles. L'une des premieres, que les jeunes ressentent generalement des 
Fenfance, c'est 1'integration. 
1. L 'integration et le modele familial. 
Le probleme touche les adolescents nes de parents immigres : ils sont Frangais, 
parlent frangais et sont eduques par le systeme scolairc frangais; leur assimilation 
culturelle est donc rcussic. Ces jeimes sont toutefois dans une situation ambigue : ils ne 
veulent pas renoncer a la langue, a la culture et aux valeurs de leurs parents. II y a lors 
dualite entre leur milieu d'accueil et leur milieu d'origine et ce « conflit » peut entraver 
leur bonne integration sociale. 
Ce phenomene est encore plus sensible chez les filles que chez les gargons dans la 
plupart des milieux musulmans : l'idee que l'on a de la femme dans ces civilisations fait 
que les jeunes fflles n'ont pas toujours la liberte de sortir, de s'impregner de la culture et 
du mode de pensee frangais ; elles sont en outre souvent promises au mariage dans leur 
pays d'origine. 
Dans les quartiers ou les problemes sociaux sont les plus importants, Plslamisme 
puise dans cette dualite toute sa force de persuasion en jouant sur les origines religieuses 
et culturelles. 
Si l'assimilation culturelle est une realite chez la plupart des adolescents 
descendant d'immigres, il n'en va pas de meme pour leurs parents qui n'ont pas toujours 
franchi 1'obstacle de la langue. Le fosse se creuse donc entre des jeunes qui sont Frangais 
et ont la volonte de s'integrer a la culture frangaise et les adultes, restes en marge du 
processus d'integration. La communication entre les generations, indispensable durant la 
periode de Fadolescence est donc partiellement ou totalement interrompue. 
La rupture avec le milieu familial sc fait egalement, dans les quartiers difficiles. 
par le biais du chomage, qui touche 1'ensemble de la population, toutes origines 
confondues. Le chomage de l'un des membres de la famille, particulicrement du pere, 
destabilise fortement la structure familiale; souvent, les adolescents sont d'ailleurs 
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contraints de trouver de petits emplois pour subvenir a leurs besoins et poursuivre leurs 
ctudes. 
Cest d'ailleurs generalement vis a vis de leurs etudes que les adolescents de ces 
quartiers rencontrent le plus de difficultes. 
2. L 'echec scolaire et Ia spirale de l 'exclusion. 
I/echec scolaire est souvent symptomatique d'un quartier en diffieulte. 
II est malaise de dire qui de 1'echec scolaire et de la marginalisation qu'il entraine 
ou de la degradation qui regne dans ces quartiers a genere 1'autre. Toujours est-il que le 
systeme scolaire frangais ne parvient pas, dans les banlieues, a juguler les problemes 
d"integration ; il y opere plutot comme « un appareil de selection et d'exclusion ou se 
cristallisent les inegalites »14. 
L'echec scolaire ne touche cependant pas plus les enfants d'immigres que les 
autres: au contraire; plusieurs etudes ont prouve que les enfants d"origine etrangere 
avaient conscience que les etudes etaient le seul moyen pour se sortir du marasme 
economique et social; de plus, en tant qu'enfants d'immigres, certains estiment avoirs 
plus a faire leurs preuves que les autres15. Ceux qui echappent a 1'echec scolaire 
parviennent souvent a sortir de leur quartier, trouvent un emploi et deviennent alors des 
modeles pour leur fratrie. 
L'echec scolaire, en revanche, mene presque irremediablement au chomage et a 
1'exclusion. 
Avant ee stade, A. Begag et C. Delorme mettent en lumiere une categorie de 
jeunes en situation precaire : scolarises sans reel succes dans les etudes, conlrontes a des 
difficultes d'integration, ils peuvent tres facilement basculer vers la « rouille ». La rouille 
qualifie ceux des adolescents qui ont quitte le systeme scolaire pour rejoindre « la rue » ; 
14 F. Dubet et D. Lapeyronnie : Les quartiers d'exil. Seuil, 1992. 
15 F. Dubet et D. Lapeyronnie, op. cit. Le surencherissement des enfants d'immigres est tres visible dans 
les entretiens menes par Michele Petit: voir M. Petit, op. cit. 
22 
le ehomage qui les touche contribue a accelerer leur exclusion16. Ils peuvent alors etre 
tentes par Fargent facile et tomber dans le trafic de drogue ou le banditisme. 
La plupart de ces jeunes retrouvcnt une forme de structure, voire une 
reconnaissance sociale par le biais des bandes. 
Cest generalement de ces bandes que natt la violenee. 
3. La violence urbaine et les crises. 
Regulierement des crises eclatent, flambees de violence dont les jeunes sont les 
acteurs. Crise economique, exclusion et montee de la haine en sont les causes premieres. 
Ces crises sont en outre aggravees par 1'image caricaturale des banlieues vehiculee par 
les medias. Pour certains, comme A. Begag, ces emeutes urbaines sont des actes 
collectifs d'autodestruction: elles aggravent Fexclusion de leurs auteurs et les privent 
d'un certain nombre de leurs reperes. 
Banlieues et quartiers difficiles sont donc marginalises, tenus loin du reste de la 
ville : ce sont des espaces clandestins et dequalifies, selon les mots de la sociologue 
M. Joubert17. Malgrc eela, la « cite » n'est pas un espace d'acculturation complete. 
4/ Culture et lecture dans les quartiers difficiles. 
II n'est pas rare de voir les medias presenter les banlieues comme des deserts 
culturels. Cest un tort: souvent, les infrastructures culturelles sont tres presentes au sein 
d'un quartier et permettent de maintenir un lien entre les differents habitants, d'oflrir un 
derivatif aux problemes sociaux et economiques. De nombreuses associations de quartier 
s'efforcent ainsi de valoriser les differentes cultures qui cohabitent dans un meme 
quartier. 
Les cites se sont par aUleurs peu a peu appropriees des formes de culture qui leur 
sont propres. 
16 A. Begag avance un taux de chdmage des jeunes avoisinant les 30% dans le 8e arrondissement de 
Lyon. A. Begag, op. cit. 
17 M. Joubert: « Un espace clandestin dans la ville », dans Adolescents dans la cite, sous la direction de 
Serge Lesoux. Kres, 1992. 
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La pluriethnie et le fort pourcentage de jeunes dans les cites a favorise Farrivee 
en France dans les annees 80 d'un mouvement ne aux Etats Unis : le Hip Hop18. C'est en 
fait un mode d'expression collectif des jeunes d'une meme cite, dont les manifestations 
les plus connues sont la musique Rap et le graphe. Le mouvement Hip Hop conquiert 
peu a peu ses lettres de noblesse et certains n'hesitent pas a le qualifier de culture. 
Au carrefour de ces cultures et de ces difficultes, la bibliotheque occupe une 
piace sinon privilegiee, du moins exceptionnelle : elle est souvent la seule inirastructure 
culturelle qui appartienne au service public. Elle est donc investie de missions 
particulieres. 
5/ Les missions de la bibliotheque. 
En vertu de son statut la bibliotheque municipale est parfois la cible des jeunes 
qui, lors des emeutes urbaines, s'en prennent a tout ce qui evoque de pres ou de loin 
Pordre public : les bibliotheques de la Dalle d'Argenteuil et de Bron ont ainsi ete 
entierement devastees intcntionnellement. 
Sans en arriver a ces cas extremes. les bibliotheques sont souvent victimes de 
bandes de jeunes, dont la moyenne d'age est d'environ 15 ans. Ces adolescents font 
irruption brutalement dans les locaux de la bibliotheque, les envahissent litteralement au 
nom du fait que ce qui est a tout le monde est a eux19 et derangent intent ionnellement les 
autres lecteurs. Ce phenomene se produit generalement les mercredi et samedi ou durant 
les vaeances scolaires, Depuis quelques annees ce phenomene s'etend a d'autres 
quartiers et de nombreux professionnels se sont penches sur la question20. 
Les violenees au sein de la bibliotheque, sans etre monnaie courante, ne sont pas 
rares. On assiste parfois a des reglements de compte entre jeunes a la sortie ou dans les 
18 Sur le Hip Hop, voir notamment ies travaux de J.-P. Vivier, charge de mission au Centre d'Etudes et 
d'Actions Sociales de Paris. 
19 En marge de la societe, sans reperes, les adolescents des quartiers difficiles ignorent souvent la notion 
dc service public. 
20 Voir a ce sujet B. Calenge: Accueillir, Orienter, Informer. Paris, le Cercle de la Librairie, 1995. 
B. Calenge evoque le probleme de 1'accueil des bandes de jeunes qui font irruption dans les locaux sans 
but precis mais ne propose pas de solution pour juguler ces entrees. Voir egalement les recits de 
V. Bouchard : V. Bouchard : « L'accueil du public adolescent en bibliotheque », dans Lecture Jeunesse, 
n° 81, janv. 1997. 
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salles memes. II faut en chercher la cause dans la coniiguration du quartier : quand une 
bibliotheque est installee au coeur d'une cite, tous les problemes qui touchcnt ses 
habitants ont naturellement un echo dans les salles de la bibliotheque, car les lecteurs les 
vehiculent. Des crises eclatent donc sporadiquement dans son enceinte21. 
La violence se tourne parfois contre les equipes de la bibliotheque : ces dernieres 
araiees de nombreux bibliothecaires ont ete trappes par des adolescents ou agresses 
verbalement. 
La degradation du materiel n"est en revanche pas sensiblement plus prononcee 
qu'aEeurs : vols reguliers et tags sur les murs se retrouvent partout ont tendance a se 
propager dans tous les espaces urbains. 
Mal prepares a cela, les membres des equipes des bibliotheques ont du mal a faire 
face a la violence et de nombreux professionnels reflechissent a la mise sur pied d'une 
formation complementaire pour les bibliothecaires desireux de continuer a travailler dans 
ce type d'etablissements22. 
Cest par ailleurs en partie pour faire face a cette mission d'accueil que la plupart 
des agglomerations ont engage des mediateurs. 
Ceux-ci ont fait leur apparition dans les bibliotheques publiques au debut des 
annees 90 et 1'evolution de la profession, encore contestee, a ete complexe. Neanmoins 
on s'aceorde a dire que leur rdle est aujourd'hui essentiel dans les quartiers ou le public 
est le plus difficile23. Cest en particulier grace a eux que, souvent, un premier contact ou 
du moins un contact« pacifique » a pu etre etabli entre la bibliotheque et ces jeunes. 
Phenomenes de violence mis a part, le public des bibliotheques reste, dans ces 
quartiers, d'un type particulier. Dans ce contexte, les missions des bibliotheques peuvent 
etre inflechies pour permettre d'une part d'attirer des lecteurs et d'autre part de faciliter 
Fintegration de ceux-ci dans la societe frangaise en luttant contre 1'exclusion. 
21 De la m&ne maniere que des reglements de compte ont lieu a la sortie des etablissements scolaires. 
22 Cest ce que suggere par exemple G. Dablin dans « Questions culturelles, questions de societe. 
Regards sur la region Rhone-Alpes », dans Bulletin des Bihliotheques de France, tome 42, n° 1, 1997. 
23 Le temps et la place manquent pour entrer en detail dans la question de la mediation, particulierement 
complexe et dont une etude precise a ete realisee par madame S. Leturcq dans un memoire d'etude de 
1'ENSSIB (1997). Une conference qui s"est tenue en mai 1996 a la bibliotheque de la Part-Dieu a en 
outre permis de faire un premier bilan de 1'action des mediateurs en place a Lyon depuis 1995. 
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Une bibliotheque publique a en fait, par definition. deux missions principales: 
oflfrir un espace de sociabilite et proposer a ses lecteurs un savoir encyclopedique. Dans 
le cas des quartiers diflficiles, c'est generalement la premiere partie de la defmition qui 
prevaut. Beaucoup d'6tablissements ont alors a accueillir des publics tres diversifies dont 
les principales caraeteristiques sont generalement un fort taux d'immigration et une 
proportion importante de chomeurs. Pour beaucoup d'entre eux la bibliotheque a une 
action structurante : elle est un point de repere dans 1'espace du quartier et dans le 
temps ; nombreux sont les lecteurs a qui le passage quotidien dans Petablissement fournit 
un point de repere dans le deroulement de la journee. Cest probablement dans les 
quartiers difficiles que la definition de bibliotheque en tant que « espace de socialisation 
et de communication »24 est la plus vraie. 
De nombreuses bibliotheques se sont adaptees a ce public et ont mis sur pied des 
svstemes d'aide a la reinsertion, pour les chdmeurs par exemple. La bibliotheque 
municipale de Lyon a ainsi installe dans chaque etablissement du reseau un Point-
Ressource-Emploi qui regroupe diflferents periodiques de petites annonces ainsi que 
quelques guides pratiques25. Chaque bibliotheque de quartier est libre de Penrichir en 
fonction de 1'attente de son public. 
L'importanee de Pimmigration dans ces quartiers doit naturellement etre prise en 
compte par une institution de service public comme la bibliotheque : elle doit fournir a 
ses lecteurs les moyens de s'integrer a la societe fran?aise. I/accueil de ce type de public 
se fait generalement grace au relais d'associations de quartier; la bibliotheque devient 
alors leur partenaire en mettant a la disposition des ces associations, par exemple, les 
outils qui permettront aux populations immigrees d'apprendre le Frangais. 
Plus largement, la lutte contre Pexclusion est, dans les quartiers difficiles, une 
mission essentielle des bibliotheques, simplement parce que la bibliotheque est au 
earrefour entre les cultures, 1'education, la politique de la ville et 1'action sociale. Elle 
s'adresse aussi bien aux jeunes en rupture avec la societe et le systeme scolaire qu'aux 
24 Selon les termes de A. Mouchtouris dans « l.a bibliotheque comme objet sociologique », dans Lire en 
banlieue par A.-M. Green et A. Mouchtouris paru a VHarmattan en 1994. 
25 Guides pour realiser des CV, repertoires d"entreprises comme Kompass, etc. 
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chdmeurs de longue duree ou aux populations immigrees analphabetes en Frangais et 
parfois dans leur langue d'origine. 
A ce titre, plus qu'ailleurs, les bibliotheques de ces quartiers peuvent etre 
confrontees au probleme de 1'illettrisme. Par definition, les gens confrontes a 1'illettrisme 
se sentent exclus de 1'espace de la bibliotheque : il y a donc toute une demarche « hors 
les murs » a faire de la part de la bibliotheque pour arriver a cerner cette frange de la 
population qui n'a pas acces a 1'ecrit. Ccttc mission. la bibliotheque ne peut 1'accomplir 
seule: les relations avec les associations de quartier sont iei primordiales. Depuis 
quelques annees elles sont souvent facilitees par le travail des mediateurs, formes 
notamment a 1'animation de rue. 
L'ouvrage recent de M. Petit, De la bibliotheque au droit de cite, est 
1'aboutissement des reflexions menees a ce sujet et repond a une demande de la Direction 
du Livre et de la Lecture qui, relayee par la BPI, a commande une recherche sur le role 
de la bibliotheque dans la lutte contre Fexclusion. 
Malgre cela. la bibliotheque publique ne doit pas oublier sa mission originelle : 
offrir a tous, par Fecrit, un acces a la culture. La bibliotheque se doit de democratiser la 
culture pour en offrir le meilleur a chacun. Malgre cela. beaucoup, a Finstar de 
D. Tabah26; estiment qu'il n"y a pas plusieurs bibliotheques en fonction de la population 
a laquelle on s'adresse. Chaque etablissement doit oflrir a ses lecteurs la meme culture. 
Pourtant, dans les etablissements implantes dans des quartiers difficiles, les 
bibliothccaires se trouvent confrontes a une variete de besoins culturels considerables et 
trouver un juste milieu entre elitisme et consumerisme est, dans le domaine des politiques 
d'acquisition de la bibliotheque notamment, un defi permanent. 
Accueil des publics difficiles et gestions des situations de crise, lutte contre 
Pillettrisme et contre toutes les formes d'exclusion sociale ou culturelle tout en 
preservant leur image ancestrale de «temple du savoir», telles sont les missions 
aujourd'hui assignees aux bibliotheques des quartiers difficiles. 
26 D. Tabah travaille a Bobigny, une des premieres bibliotheques a s'etre penchee sur le probleme des 
adolescents. 
Deuxieme partie 
Les adolescents sur le reseau des bibllotheques lyonnaises 
1/ Les jeunes dans les differents poles : points communs et singularites. 
Comme toute grande agglomeration, Lyon possede ses quartiers difficiles qui 
posent des problemes specifiques. La geographie de la ville etant complexe, les quartiers 
les plus sujets a probleme ne sont pas forcement les plus cxcentres. Ainsi, le premier 
arrondissement, sur les pentes de la Croix Rousse est-il un des plus sensibles. Les autres 
quartiers « delicats» se trouvent en revanche rejetes sur la peripherie, comme La 
Duchere ou Vaise27, au Nord Ouest de Lyon ou encore 1'ensemble du 8® arrondissement. 
Un taux de chomage important, un espace urbain en pleine mutation et un fort 
taux d'immigration caracterisent generalement ces lieux. 
Les problemes poses par les adolescents y sont donc plus aigus quailleurs: 
beaucoup d'entre eux sont en rupture de structure familiale, souvent en situation d'echec 
scolairc. 
InstalMes au coeur des quartiers, les bibliotheques d'arrondissement font partie 
des etablissements publics les plus confrontes a ces situations qui degenerent parfois en 
crise. 
Le reseau des bibliotheques municipalcs de Lyon est decoupe en 4 poles et 3 
d'entre eux comptent un etablissement implante dans un quartier difficile : la bibliotheque 
du 8* pour le pole Sud, celles de la Duchere et de Vaise pour le pole Ouest, cclle du 
premier pour le pole Nord. Seul le pole Centre, qui regroupe les bibliotheques des 2e et 
5e arrondissements n'est pas concerne par la situation. Generalement ces quartiers sont 
classes en DSU28. 
27 Dans le 9e arrondissement. 
28 o^veloppement Soeial Urbain. 
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La rencontre des differents chefs de pole, y compris du pole Centre, a permis de 
cerner qivelles etaient les missions que s'assignait le reseau lyonnais en direction des 
adolescents. 
Le pourcentage elevc d'adolescents frequentant les bibliotheques lyonnaises et 
leurs attentes vis a vis de la bibliotheque, rendait necessaire de mener des actions 
speeifiques. 
Tous les chefs de pole ayant sous leur responsabilite des bibliotheques en quartier 
difficile reconnaissent que ces adolescents posent de nombreux problemes. 
La pluriethnie est ime des caracteristiques de ce jeune publie, pour une large part 
d'origine maghrebine29. De Favis des responsables, les conflits religieux ou ethniques 
sont toutefois rares ; il y a de temps en temps quelques echauffourees entre Maghrebins 
et Frangais, sans grande consequence. Les bibliotheques de Lyon n'ont par ailleurs pas 
tellement ete confrontees aux poussees dTslamisme30; le probleme viendrait plutot des 
sectes mais E n'est pas 1'apanage des quartiers difficiles. 
Tensions et violences sont toutefois omnipresents dans ces quartiers, du fait de la 
situation de crise economique et sociale. Les bibliotheques sont parfois confrontees a ces 
situations de crise qui depassent le cadre de la rue. 
Le lcr arrondissement est particulierement touche : la configuration du quartier, 
petit et replie sur lui-meme fait que le moindre conflit exterieur trouve un echo dans la 
bibliotheque, veritable lieu de vie pour les habitants du quartier. Ailleurs. comme au 9e, 
des crises eclatent sporadiquement: en 1994 une bibliothecaire a ete agressee a Vaise. 
En dehors de ces problemes de violence, les adolescents ne sont pas faciles a 
prendre en charge dans 1'enceinte de la bibliotheque, 
De 1'avis de tous les responsables de pole la plupart de ces adolescents sont 
attires par la bibliotheque. Ils y viennent, parfois en bande et souvent sans but precis. 
«occupent le terrain» selon 1'expression de la responsable du pdle Ouest. La 
bibliotheque est pour eux un lieu de sociabilite ou ils retrouvent des connaissances et le 
29 La responsable du pole Ouest avance le chiffre de 80% d'immigres sur le qxiartier de la Duehere. 
30 II y a quelques annees un groupe avait tente de faire du proselytisme a la bibliotheque du 
1™ arrondissement mais il a ete dissous lors de la guerre du Golfe. 
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travail scolaire leur sert souvent de pretexte pour s'installer dans les salles. Beaucoup 
d'entre eux, confrontes a une situation familiale delicate, ont en plus de reels besoins 
affectifs qui transparaissent parfois dans leur comportement a la bibliotheque (agressivite, 
presence continuelle, requetes incessantes, chahut, etc.). 
Certains adolescents ont cependant des attentes specifiques vis a vis de la 
bibliotheque : 1'aide aux devoirs, la recherche documentaire ou simplement le besoin de 
parler a quelqu'un les poussent vers la bibliotheque. 
Face a cette situation, les equipes de la bibliotheque formees a la lecture publique 
et a 1'accueil des enfants dans les sections jeunesse n'ont pas toujours les moyens de faire 
face ou manquent simplement de temps pour mener aupres de ces adolescents une action 
de fond afin d'installer un veritable dialogue. 
L'arrivee des mediateurs, au printemps 1995, a contribue, selon Favis general a 
assainir la situation. 
Les mediateurs sont aujourd'hui 11 sur le reseau lyonnais, etablis dans les 
quartiers de DSU. Leur taehe est double : ils gerent les conffits, participent a 1'aide aux 
devoirs et repondent aux demandes des adolescents dans Fenceinte de la bibliotheque 
tandis qu'a Fexterieur ils sont charges d'etablir des partenariats avec les differentes 
associations de quartier. 
Cest souvent grace aux mediateurs qu'un dialogue durable a pu etre etabli entre 
les equipes de la bibliotheque et les adolescents. Leur presence a en outre permis de 
desamorcer en souplesse des situations tendues31 et de soulager un peu les bibliothecaires 
pour leur permettre, par exemple, de faire un peu d'aide aux devoirs. 
Si Faction des mddiateurs a ete positive, leur presence sur le reseau lyonnais n'est 
pourtant pas approuvee de tous les bibliothecaires32. Malgre cela, la collaboration des 
membres des equipes et des mediateurs est satisfaisante et les resultats sont nombreux. 
La presence des mediateurs dans les bibliotheques ne se resume toutefois pas a la 
gestion des conflits. 
31 Face a un mediateur les adolescents ont moins Vimpression d'etre jugds, les bibliothecaires etant 
souvent assimiles a des symboles de 1'ordre public. 
32 11 ne s'agit pas ici d'entrer le debat; disons simplement que certains membres des equipes s'estiment 
depossedes par le travail des mediateurs de certaines de leurs taches les plus interessantes. 
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Toutes les equipes, du moins dans les quartiers difficiles, s'accordent a penser 
que les jeunes constituent un lectorat specifique et delieat. 
Dans ces quartiers, on remarque une grande difference de maturite entre les 
adolescents. Souvent conirontes a Fechec scolaire, ces derniers ne sont pas acquis a la 
leeture. Les inciter a lire ou du moins leur proposer des documents susceptibles de les 
interesser releve pour beaucoup d'equipes de la gageure. 
Tous les chefs de pdle rencontres se sont interesses a la question et ont developpe 
des strategies variees pour cerner ce public adolescent et le fideliser. 
Ce qui prevaut dans 1'ememble dans ces bibliotheques, c'est le refus de l'61itisme. 
Sans adapter eompletement les fonds de la bibliotheque a ces adolescents, il faut pouvoir 
leur oflrir ce qu'ils aiment, c'est a dire des novellisations, des revues de musique ou 
encore des collections de fiction a la mode33. Certains n'hesitent pas a qualifier ces 
documents de « produits d'accroche » : il y a toujours 1'espoir que, attire par ce type 
d'ouvrages, 1'adolescent aura un « declic » et passera a d'autres titres plus elabores. 
Si les responsables de pole sont hostiles a la creation de section « adolescents » 
sur le modele des sections jeunesse ou adultes, ils reconnaissent cependant la necessite de 
mettre au point une veritable politique d'acquisition pour les jeunes. Cest dans ce but 
qu'ils ont mis sur pied le CRM de 1'annee 1997-1998 qui a pour but la realisation d'un 
office adolescents34. 
L'actuel systeme d"acquisition qui veut que chaque section d'une bibliotheque 
fasse ses propres achats avec son propre budget, n'est pas entierement satisfaisant: pour 
mener une politique d'acquisition coherente et suivie a destination des adolescents, les 
differentes sections doivent coordonner leur travail. Cette cooperation fonctionne pour 
1'instant differemment selon les poles et semble la plus concrete sur Vaise et la Duchcre. 
Chaque bibliotheque choisit ensuite de privilegier telles acquisitions plutot que 
telles autres en fonction des specificites de son public adolesccnt. Si le pdle Ouest joue la 
carte des documentaires sur la danse urbaine ou le sport pour attirer les jeunes, le pole 
33 II s'agit la de quelques exemples, 1'etude des titres interessant les adolescents sera faite 
ultericurement. 
34 Voir details infra 
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Sud privilegie plutdt les fietions tandis que la bibliotheque de la Condition des Soies35 a 
deeide de plaeer en « produit d'appel» une collection de CD realisee sur le budget de la 
bibliotheque par la mediatrice36, les adolescents ayant des difficultes a approcher 1'ecrit 
La question des acquisitions pour adolescents ne touche en revanche que tres peu 
les bibliotheques implantees dans des quartiers plus ealmes : aux dire de leurs equipes, les 
adolescents ne viennent a la bibliotheque que pour faire leur travail scolaire et seraient 
plutot lectcurs de « classiques », que se soit en matiere de fictions, de bandes dessinees 
ou de periodiques. 
II est fort probable qu'a mener une telle politique ces bibliotheques laissent de 
cote une part de leur public, en particulier des adolescents qui ne se reconnaissent pas 
dans ce que leur ofire la bibliotheque et qui cessent donc de la frequenter ou du moins 
d'y faire des emprunts. 
Gerer au mieux la prcsencc des adolescents dans les salles, apaiser les eonflits et 
tenter d'ofirir aux jeunes des documents qui leur conviennent sont les actions principales 
menees au sein des poles pour les adolescents. 
D'autres activites, plus ponctuelles, parfois exterieures a la bibliotheque, 
permettent a la bibliotheque de se faire connaitre des adolescents des quartiers. 
Cest ainsi que le travail en liaison avec les associations de quartier est 
indispensable. Ces associations (clubs de theatre, MJC, etc.) assurent en effet la 
promotion de la bibliotheque dans le quartier et pcuvent lui amener de nouveaux publics. 
Cest egalement grace a Paide de ces associations que les bibliotheques peuvent mener a 
bien la plupart des activites qu'elles organisent pour les adolescents. 
Dans les quartiers difficiles, la bibliotheque se doit en effet de « sortir dans la 
rue », de s'impregner de la vie du quartier dans lequel elle est installee et de collaborer 
avec les associations qui s'efforcent de promouvoir la culture ou de venir en aide aux 
populations les plus marginalisees : c'est la seule fagon pour la bibliotheque de faire venir 
a elle de nouveaux lecteurs et d'inspirer le respect. 
35 Bibliothdque du 1" arrondissement. 
36 La constitution d'un embryon de discotheque est une experience unique sur le reseau. 
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Une fois poses ces principes, il convient de presenter avec plus de details la plaee 
des adolescents dans le reseau lyonnais. 
2/ Les chifTres. 
Si l'on considere Fensemble de ce que nous avons defini comme des adolescents puis 
des jeunes dans les chapitres precedents, on constate que la bibliotheque municipale de 
Lyon fait egalement une distinction dans ses statistiques entres les adolescents et les 
jeunes. On releve en effet deux tranches d'age distinctes : les 11-13 ans et les 14-17 ans. 
Comme tout deeoupage, celui-ci n'a pas grande signification, les adolescents murissant 
de maniere differente selon leur environnement familial, le milieu social dans lequel ils 
vivent, etc.. 
Les 11-13 ans sont 5228 sur Fensemble du reseau. ce qui represente 7% des lecteurs. 
Les chiflres sont un peu plus eleves pour la tranche d'age suivante : il y a 5706 lecteurs 
de 14-17 ans sur le reseau ( soit 8% du leetorat total). 
Les « adolescents » au sens large du terme representent donc 15% des lecteurs du 
reseau. Certes, les adolescents sont beaucoup moins nombreux que les etudiants qui 
representent a eux seuls 26% du leetorat global du reseau, mais ils ne sont pas pour 
autant une quantite negligeable dans les statistiques, d'autant plus que ce ehiflre croit 
regulierement. 
Pourtant, les adolescents echappent bien souvent, dans le cas de la bibliotheque 
municipale de Lyon, a toute tentative d'analyse statistique. En effet, soit par parti pris, 
soit parce que le systeme informatique n'a pas ete prevu en consequence, il n'existe pas 
d'equivalent des CSP pour les jeunes lecteurs. Ainsi, un enfant inscrit a Fage de deux ans 
sera considere, aux yeux des statistiques, de la meme fa<?on qu'un adolescent prenant son 
inscription a 1'age de 12 ans : on lui accolera 1'etiquette « lyceen » ou « eleve », ce qui 
represente un certaine aberration et empeche systematiquement de savoir combien de 
coUegiens et de lyceens sont effectivement inscrits puisque de toute fagon les tranches 
d'age choisies par la bibliotheque municipale de Lyon ne recoupent pas la cesure college-
lycee (11-14 anspuis 15-18 ans). 
L'inadequation relative de ces chiflres a la realite est encore aggravee par le flou qui 
existe dans la repartition des inscriptions. Ainsi, un adolescent de 16 ans sera inscrit, 
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selon les eas, dans une section jeunesse ou une section adulte. S"il s'inscrit dans une 
section jcunesse il sera automatiquemcnt range parmi les lyceens, tandis qu'une 
inscription prise chez les adultes le mettra dans la CSP etudiants. Cela explique sans 
doute pourquoi Faddition des chiflres des tranches d'age 1-5 ans, 6-10 ans, 11-13 ans, 
14-18 ans, ne donne absolument pas un resultat egal au nombre des « lyceens ». 
II est donc difficile d'apprehender de fagon statistique le public adolescent des 
bibliotheques du reseau lyonnais. 
3/ Les locaux. 
Au flou des inscriptions dans telle ou telle section de la bibliotheque, correspond une 
tres grande souplesse dans Futilisation des secteurs adultes et jeunesse. 
Une fois inscrits, les jeunes lecteurs peuvent, en theorie et a certaines conditions, 
utiliser les ressources d'une salle adulte tout en ayant pris leur inscription dans une 
section jeunesse. Les equipes des bibliotheques fixent generalement a 13 ans l'age a 
partir duquel on peut « naviguer » d'une section a une autre. En dega de cet age, un 
adolescent peut, ponctuellement. changer de section pour chercher un document precis 
ou trouver une place de travail. 
L'age de 13 ans etabli dans la plupart des salles du reseau correspond a une frontiere 
intellectuellc : il est rare qu'avant 13 ans un adolescent soit interesse par de nombreux 
documents dans une section adultes. Dans certaines bibliotheques, toutefois, il s'agit 
egalement de preserver le reste des lecteurs en empechant le developpement de chahut 
dans les salles adultes. 
A partir de 13 ans, le fait de pouvoir circuler d'une section a 1'autre presente de 
nombreux avantages pour les adolescents. Par ce biais, en effet, les equipes des 
bibliotheques esperent que les adolescents s'ouvriront aux richesses des differents fonds : 
les bibliothecaires partent du principe qu'un adolescent qui va ponctuellement chercher 
un ouvrage pour son travail scolaire chez les adultes sera tente d'y revenir par la suite 
pour son plaisir personnel. 
Les equipes encouragent d'ailleurs grandement les adolescents a aller faire des 
recherches dans les fonds des salles adultes et sont en cela relayees par les mediateurs. 
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Pour que la transition entre le secteur jeunesse et le secteur adultes se fasse sans 
heurts» il est toujours precise a 1'adolescent qui est amene a consulter des ouvrages en 
seetion adultes, que la carte de lecteur qu'il possede reste valable dans les deux sections : 
rien ne Pempeche d'emprunter un documentaire pour realiser un expose chez les adultes 
et des bandes dessinees chez les enfants. Le systeme est donc tres souple, Dans certaines 
bibliotheques, de surcroit, des tables de travail sont installees chez les adultes : lorsque la 
salle enfants est pleine (les mercredis et samedis apres-midi en partieulier), les 
adolescents n'ont d'autre choix que de s'installer chez les adultes pour faire leur travail 
scolaire. 
Cette souplesse dans la repartition entre les sections est, dans certaines bibliotheques, 
facilitee par la disposition des lieux. Les bibliotheques du 1" et du 8e arrondissement, et 
dans une moindre mesure celle de Vaise, sont a cet egard privilegiees. Au 
8e arrondissement c'est un petit couloir qui separe les deux sections, a la Condition des 
Soies il s'agit d'un hall, tandis que la bibliotheque enfants de Vaise est installee dans celle 
des adultes.. 
Ce n'est pas le cas dans le 5e arrondissement par exemple, ou les deux sections sont a 
deux etages d'un Mtiment, sans communication interieure37. 
II semble important, dans les quartiers ou le public est le plus fragile, de maintenir 
cette souplesse : en abolissant certaines contraintes comme celles de Pespace ou de Page, 
on permet a un plus grand nombre d'adolescents de trouver leur place dans une telle 
institution et on favorise, dans une certaine mesure, le renouvellement des inscriptions a 
l'age ou il est le plus critique : un adolescent habitue a la section adulte dans laquelle il 
aura progressivement evolue librement, s'y inscrira peut-etre plus volontiers le moment 
venu. 
L'aspect financier, dans Putilisation des ressources de la bibliotheque, n'est pas a 
negliger. 
Notons en premier lieu que Pinscription est gratuite pour les moins de 18 ans. Les 
adolescents n'ont donc pas a payer leur carte de lecteur, ce qui ne peut etre que 
benefique : tous ne seraient pas prets a payer pour Putilisation d'un serviee public. 
37 La section adultes, ancienne bibliotheque centrale, possede cependant une immense salle de travail. 
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Par ailleurs, le systeme d'amendes est plus leger et plus souple que dans une section 
adultes. Ainsi, un jour de retard n'entraine pas une amende de 1 Franc par livre : 
Famende tombe au bout d'une semaine et peut etre parfois negociee. Les adolescents 
savent ainsi qu'il y a des delais a respecter, des contraintes liees a Femprunt des livres 
tout en n'ayant pas perpetuellement Fimpression d'etre pris en faute. 
Enfin, le remboursement d'ouvrages perdus ou trop endommages donne lieu, dans 
certains quartiers, a des negociations : Fargent etant souvent un probleme pour les 
adolescents dans les quartiers les plus defavorises, les bibliothecaires demandent parfois 
une amende forfaitaire ou proposent un systeme de troc : un livre perdu entraine 1'achat 
a la bibliotheque d'un autre livre, voire d'autre chose38. 
Enfin, toutes les activites proposees aux adolescents dans la bibliotheque le sont sans 
participation financiere de leur part. 
On constate donc que l'on cherche par tous les moyens a attenuer la question de 
Fargent dans les bibliotheques implantees dans les quartiers les plus delicats. Cependant, 
on y prend garde a ne pas 1'eluder totalement afin que les adoleseents sachent qu'ils ont 
aEaire a un service public et qu'ils ont a son egard certains devoirs. 
• La question du coin ados. 
La differenciation des sections adultes et jeunesse et la libre circulation du public 
jeune dans 1'une et Pautre a naturellement amene les equipes des bibliotheques a reflechir 
a un eventuel amenagement d'un coin ados ou seraient regroupees differentes 
publications appropriees a cette tranche d'age. 
Plusieurs experiences ont ete menees dans differentes bibliotheques municipales 
fran^aises. A Lyon, la reflexion progresse et quelques innovations dans ce domaine ont 
ainsi vu le jour. 
Dans la plupart des bibliotheques du reseau lyonnais confrontees a des adoleseents 
difficiles, non lecteurs ou faibles lecteurs une solution mediane a pour le moment ete 
adoptee. II n'y a en effet pas de salle amenagee pour les adolescents, mais des presentoirs 
ont ete installes pour permettre de presenter des ouvrages censes interesser les jeunes. 
38 Ce troc est particulierement pratique a la Condition des Soies (ler arrondissement). 
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Au Se arrondissement les equipes des sections adultes et jeunesse ont installe, de part 
et d'autre du couloir de communication des tables, des bacs et des tableaux permettant 
de presenter des ouvrages et des periodiques mais aussi de coller des affiches Eustrant 
l'actualite des adolescents. Cette infrastructure permet de presenter une dizaine de 
documents dans chaque section. issus des deux fonds. Choisis par les equipes et surtout 
les mcdiateurs les documents sont renouveles une a deux fois par semaine pour eveiller 
Finteret des jeunes. 
Au cours des mois de septembre, octobre et novembre plusieurs themes ont ete 
abordes sur ces « presentoirs » : la coupe du monde de football, le graphe, la moto, les 
romans de science fiction, les groupes musicaux a la mode, etc. Dans le 
1cr arrondissement les equipes ont mis sur pied le meme systeme, mais exclusivement 
dans la section enfants. 
Mais le systeme ne s'est pas generalise a toutes les saUes: dans certaines 
bibliotheques le systeme est inexistant, les equipes n'en voyant pas Putilite ou ne 
parvenant simplement pas a cerner leur public adolescent. 
Un tel amenagement souleve cependant un certain nombre de questions. Avant tout, il 
presente des avantages certains : il montre en effet aux adolescents que les equipes de la 
bibliotheque ont pris en compte leurs gouts et leur specificite. En mettant en avant ce que 
Fon pourrait appeler des « produits d'appel» cette technique permet eventuellement 
d'attirer des adolescents hostiles a la lecture. 
Dans le cas du 8e arrondissement ou la disposition des locaux est tres particuliere, la 
realisation de deux coins ados, chez les adultes et les enfants, peut faciliter le passage des 
adolescents de la section enfants a la section adultes. Dans le premicr arrondissement il a 
surtout pour but de faire penetrer les jeunes lecteurs dans la bibliotheque39. 
Par certains aspects, Pamenagement d'un coin ados peut-etre conteste. l .imitc dans 
Pespace E n'encourage pas forcement les adolescents a aller « explorer » le reste du 
fonds. II est par aEeurs impossible, meme en le renouvelant regulierement, de presenter 
dans un coin ados, Pensemble des documents susceptibles d'interesser le jeune public. 
3911 est cTailleurs situe face a l"entree. 
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Mettre en evidence des magazines et des ouvrages pour adolescents sur un meuble 
specEque, dans un endroit precis de la bibliotheque peut« inhiber » les emprunts. Mis en 
valeur, les ouvrages ne donnent pas envie d'etre empruntes et beaucoup n'osent pas y 
toucher. 
Enfin, on peut objecter que Pamenagement de rayonnages specifiques aux adolescents 
dans une bibliotheque ofire une vision trop restrictive de ce public : lui indiquer quels 
sont les ouvrages qui doivent Pinteresser, c'est le ranger dans une categorie, le limiter 
dans ses choix, a un age ou, justement, il faut lui ouvrir Pesprit. 
4/ Les activites realisees par les bibliotheques pour et avee les jeunes. 
Comme la plupart des bibliotheques municipales confrontees a des populations qui ne 
sont pas forcement entidrement acquises a la lecture. celle de Lyon propose un certain 
nombre d'activites en rapport avec l'ecrit. Certaines d'entre elles. particulierement dans 
les quartiers difficiles, sont destinees aux adolescents et leur offrent ainsi, par des moyens 
dtiournes, un acces a Pecrit. 
Ces activites restent a Pinitiative des equipes et sont generalement circonscrites a un 
pole, voire une annexe, souvent pour des raisons budgetaires. Les activites realisees de 
maniere transversale sont donc plus rares. Les equipes des bibliotheques ne disposant pas 
toujours du temps necessaire, c'est Parrivee des mediateurs qui a permis de developper 
ces activites et de les faire sortir de la bibliotheque, pour aller au devant des non-lecteurs. 
Dresser une liste exhaustive des realisations des differents poles ces dernieres annees 
serait hors de propos. Quelques exemples preeis, recents, suffisent a montrer 1'utEte de 
cette demarche en direetion des lecteurs adolescents. 
Les realisations les plus interessantes et les plus utiles se font la oii le probleme des 
adolescents est le plus sensible. 
II faut tout de suite noter que les traditionnels ateliers d'ecriture sont passes de mode 
et n'ont aucun impact sur les adolescents. Les mediateurs doivent donc faire preuve 
d'imagination. 
Le principe de ces activites est souvent le meme : un mediateur, un membre de 
1'equipe de la bibliotheque ou le chef de pole propose un theme. Celui-ci est alors soumis 
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aux adolescents : si ceux-ci se montrent interesses, ils constituent de petits groupes et se 
mettent au travail, eventuellemcnt avec 1'aide de partenaires exterieurs40. 
Chaque activite mobilise les adolescents a 3 ou 4 reprises, pendant de courtes 
durees41 : le resultat doit etre concret et rapide, sans que les jeunes aient un sentiment de 
contrainte. Participer a une telle activite implique cependant de la part des adolescents, 
un engagement: si l'on decide de participer a tel ou tel projet, il faut se plier a la 
contrainte des horaires fixes pour sa realisation, s'integrer a un groupe et respecter le 
materiel utilise. II y a donc responsabilisation des adolescents. 
Une fois le projct mene a son termc. le « produit» qui cn est Vaboutissement est 
presente aux lecteurs sous forme d'exposition, de livre ou encore de document sonore ou 
visuel. Les adolescents qui y ont partieipe beneficient ainsi d'une reconnaissance 
publique, essentielle pour eux. 
Dans de nombreux cas, ces realisations permettent de changer le regard que certains 
jeunes portent sur la bibliotheque qui devient un espace ou l'on communique, ou Pon 
accueille les jeunes et ou, dans une certaine mesure, on reeonnait leurs talents. 
1. « Des images, des mots et des sons» 
Lors des dernieres vacances d'ete, en juillet 1997, les bibliotheques des ler et 8e 
arrondissements, ainsi que celles de Vaise (9e) et de Gerland (7e) ont propose a quelques 
uns de leurs lecteurs. ages de 11 a 18 ans, de realiser un cours metrage en rapport avec la 
bibliothcque ou avec la lecture. 
Ces quatre films ont ete realises en collaboration avec Passociation LALOUMA42 et la 
MJC Monplaisir dans le 8e arrondissement. 
La realisation de ces films a necessite 4 jours de «travail» de la part des jeunes : 
ecriture d'un scenario original, formation des adolescents aux techniques de la video. 
40 Associations de quartier, MJC. etc. 
41 Gdneralement pendant les vacances scolaires pour des raisons evidentes. 
42 L'association LALOUMA propose des animations dans les quartiers dits « difficiles ». Moyennant 
finances, des animateurs professionnels viennent a la bibliotheque travailler avec les jeunes et leur 
pretent le materiel necessaire a la realisation de leur projet: cameras video. appareils photos, etc. 
L'association gere entierement le projet. des discussions preparatoires a la realisation du produit fmi. 
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tournage des films par les adolescents eux-memes dans Fenceinte de la bibliotheque ou 
sur un site exterieur et enfin choix des sequences pour le montage43. 
Le resultat est un film d'une heure, intitule « Des images, des mots et des sons », 
compose de 4 courts metrages correspondant a chacune des bibliotheques concernees. 
Ces petits films sont d'une grande richesse, car au-dela du jeu, de la fiction et de la 
mise en scene, ils revelent le rapport des jeunes avec la lecture : lecture-contrainte, 
lecture-apprentissage de la vie ou simplement lecture-plaisir, tous ces aspects ont ete 
saisis par les adolescents des quartiers. 
Ainsi, on voit tres bien que, pour certains, la lecture est entendue comme une 
contrainte scolaire : c'est le cas de quelques adolescents du ler arrondissement qui 
confient a la camera qu'ils ne suivent pas les lectures imposees par les programmes 
scolaires parce que ga les ennuie. Ces memes gargons evoquent cependant les bandes 
dessinees qu'ils lisent avec bonheur a la bibliotheque. La lecture-plaisir est egalement 
mise en scene par les filles du 9C qui se sont filmees en train de chercher un livre sur le 
catalogue et de 1'emprunter pour le lire ensuite dans un coin tranquille en dehors du 
cadre de la bibliotheque. 
Ce sont les films des 7e et 8e arrondissements qui traitent de la lecture comme moyen 
d'enrichissement: c'est par la lecturc que le jeune heros du film du T parvient a devenir 
un basketteur capable de rivaliser avec les meilleurs tandis que les grands adolescents du 
8e ont imagine un personnage « extraterrestre » qui devore les livres pour se construire 
une identite par le biais de la lecture. 
La realisation de ce film va donc bien au-dela que donner une occupation aux jeunes 
des quartiers a un moment ou le desceuvrement est le plus important, c'est a dire 1'ete : 
elle les amene a reflechir sur le role que peut jouer la bibliotheque dans la construction de 
leur identite et dans 1'aflBrmation de leur personnalite. 
L'experience ne s'est d'ailleurs pas arretee la: une fois monte, le film a ete difluse 
dans diverses salles lyonnaises. L'avant premiere a eu lieu le mercredi 15 octobre, en 
presence notamment du directeur de la bibliotheque municipale. Les jeunes acteurs du 
film etaient naturellement presents, assumant la responsabilite de leur oeuvre et 
43 Seule etape qui n'ait pas ete confiee aux adolescents. 
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participant meme au debat improvise ensuite. A cette occasion, une jeune fille a resume 
le message que ces films avaient fait passer: « un livre, <?a peut changer la vie de 
quelqirun ». 
2. « Le savoir est une arme » 
Parallelement a la realisation du film, le 8e arrondissement a entrepris, durant 1'ete, la 
constitution d'un atelicr de « graphc ». II s'agissait d'initier des jeunes, dont certains 
n'etaient pas lecteurs de la bibliotheque, a cette technique d'ecriture specifique d'une 
certaine forme de eulture urbaine. Cet atelier s'adressait plus particulierement a des 
adoleseents, surtout des filles, particulierement « diffieiles » et mefiantes a 1'egard de la 
bibliotheque. 
Le resultat a ete positif: Finstallation dans la bibliotheque de professionnels du graphe 
a rapidement attire 1'attention des jeunes et un dialogue s'est peu a peu noue entre eux et 
les mediateurs de la bibliotheque. II a ensuite ete facile de les convaincre de realiser des 
panneaux pour les locaux. Le lien avec l'ecrit et la lecture a ete maintenu puisque les 
panneaux devaient porter un message approprie aux lieux. La reflexion des adolescents, 
aides des mediateurs et des graphistes, a donne naissance a deux « slogans » : « le savoir 
est une arme » et «un autre reg'art». 
Ce travail a ete reconnu: les panneaux ont ete exposes dans la bibliotheque, 
accompagnes d'ouvrages sur le graphe, puis lors de Pavant-premiere du film « des 
images, des mots, des sons ». 
Ponctuelle, cette action n'en est pas moins positive: elle a permis de nouer un 
dialogue avec des jeunes qui jusque la ne consideraient la bibliotheque qu'avec mefiance 
voire hostilite et a les faire entrer dans ces lieux. La bibliotheque va peut-etre ainsi 
gagner de nouveaux lecteurs. 
J. L 'atelier roman-photo. 
Organise a Pinitiative des mediateurs du 8e arrondissement, Patelier roman photo s'est 
deroule durant les vacances de la Toussaint, fournissant, la encore, une occupation aux 
adolescents, souvent desoeuvres durant les periodes de vacances. Apres une seance de 
sensibilisation a la photo, les adolescents ont imagine des scenarios puis ont pris les 
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photos, aides par les membres de Vassociation LALOUMA. Ils en ont egalement realise 
le montage et ecrit les dialogues, avec leurs propres mots. 
Le roman photo ainsi realise sera difiuse dans la bibliotheque, pour que les 
adolescents aient droit a la reconnaissance des autres lecteurs. 
Toutes les activites qui ont ete decrites ici sont ponctuelles et conjoncturclles, ce qui 
fait en grande partie leur succes aupres du lectorat adolescent. II existe toutefois d'autres 
realisations basees sur la longue duree et qui ont egalement un certain sueces aupres des 
jeunes lecteurs. La bibliotheque de Vaise avait ainsi mis sur pied un atelier de lecture a 
voix haute : chaque semaine un mediateur ou un bibliothecaire procedait a la lecture 
« publique » d'une oeuvre choisie parmi les oeuvres au programme dans les colleges et 
lycees. Faute de disponibilite et de place le conservateur y a mis fin. Le bilan, quoique 
mitige, est cependant positif: beaucoup d'adolescents y trouvaient une aide pour leur 
travail scolaire en leur proposant une approche de 1'oeuvre litteraire qu'ils n'auraient pas 
faite seuls. Mais peut-on parler de succes complet si les jeunes n'y voient qu'un soutien 
scolaire ? 
L'etude de ces manifestations destinees aux jeunes des quartiers sensibles trouve sa 
place dans une etude sur la lecture des adolescents. C'est en effet en partie grace a de 
telles actions et aux solidarites qu"elles font naltre, quc les bibliotheques de quartier 
peuvent se faire connaitre de jeunes qui n'auraient pas eu 1'idee d'y venir spontanement. 
Par ailleurs toutes ces activites ont un rapport avec 1'ecrit, le livre ou la lecture et 
permettent de mettre les adolescents en contact avec les mots et les livres, dans un 
contexte degage de toute contrainte scolaire. Cette approche ludique de la lecture, 
centree sur les rapports humains permet de les familiariser avec le livre et les ressources 
de la bibliotheque et ainsi, pourquoi pas, de leur donner le gout de lire. 
La description de la place du lectorat adolescent dans le reseau des bibliotheques 
lyonnaises, ne peut se clore sans 1'examen plus detaille des fonds d'une bibliotheque afin 
d'evaluer quelle est 1'oflre en matiere documentaire destinee a ces adolescents. Cest 
naturellement la bibliotheque du 8e arrondissement qui a ete choisie comme terrain 
d'etude puisque c'est elle qui a egalement servi de terrain d'enquete lors des entretiens 
realises avec les adolescents. 
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5/ Evaluation des fonds destines aux adolescents : le cas de la bibliotheque 
du 8e arrondissement. 
Partagees en seetion adultes et seetion jeunesse, les bibliotheques du reseau 
lyonnais ne possedent pas de scction « adolescents ». 
Contrairement a certains types d'ouvrages destines a un public specifique (on 
pense en particulier aux romans pour les personnes ayant des problemes de vue44), ceux 
qui sont susceptibles de concerner ou interesser un public adolescent ne sont donc pas 
regroupes dans un espace particulicr, mat&iel ou intellectuel. S'il existe un fonds 
jeunesse et un fonds adulte, il iVexiste pas de fonds « ados», ni de salle de la 
bibliotheque reservee aux adoleseents. La bibliotheque municipale se base sur la theorie 
qui veut que Padoleseence etant un age de transition, de mutations et d'ouverture de 
Pesprit, les adolescents doivent pouvoir piocher a leur guise, selon leurs gouts et leur 
maturite a la fois dans les fonds adultes et jeunesse. Pourtant quelques equipes 
s'interrogent sur Popportunite de Pouverture d'un secteur adolescents dans certaines 
bibliotheques de quartier, devant le resultat concluant de Pexperience menee depuis 
quelques ann6es a Chambery45. 
Par consequent, il n'y a pas non plus, au sein de chaque bibliotheque, de 
bibliothecaire charge specifiquement de repondre aux attentes des adolescents en matiere 
d'acquisitions ou de recherche documentaire. Une seule personne, sur Pensemble du 
reseau lvonnais se preoccupe reellement de ces problemes d'aequisitions pour les 
adolescents46. 
Sur Pensemble du reseau lyonnais les recits. bandes dessinees, documentaires et 
periodiques destines a un public adolescent sont donc repartis entre les sections adultes 
et jeunesse. 
44 II s'agit du fonds LV (Large Vision). Ces ouvrages, essentiellement litteraires, sont regroupes sur un 
rayonnage qui leur est propre au sein de la salle Adultes. 
43 Le secteur adolescents de Chambery est ouvert aux 11-16 ans et leur offre notamment un espace de 
travail a 1'abri des jeunes enfants tres nombreux dans la bibliotheque. Sur ce sujet, voir notamment M.. 
C. Brin : « Un secteur adolescents, Vexperience de Chambery », dans Bulletin de l'ABF. 
46II s'agit de Magali Lallemant a la bibliotheque de la Croix-Rousse, dans le 4C arrondissement. 
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Les deux fonds sont classes selon la Dewey, mais en section jeunesse, les 
categories ont ete un peu simplifiees afin de permettre auxjeunes leeteurs de trouver plus 
facilement leurs documents. Un rappel des principales cotes est par ailleurs suspendu au-
dessus des rayonnages. 
A cela s'ajoute le fonds de romans cotes R, RP ou RF47 selon leur genre 
(litterature generale, policier ou fantastique). La cote de chaque ouvrage est de surcroit 
accompagnee du sigle J1 ou J2 indiquant la tranche d'age a laquelle il s'adresse48. 
La section jeunesse possede egalement un fonds de contes, cotes C. 
Les bandes dessinees sont classees par ordre alphabetique de collection pour les 
plus connues, de scenariste ou de dessinateur pour les autres. 
En salle adultes, c'est la Dewey classique qui est employee. 
II faut cependant noter que les ouvrages sur le sport sont physiquement separes 
du reste des documentaires et oceupent un rayonnage particulier, non loin du couloir qui 
mene a la salle enfants. 
Le fonds de bandes dessinees est, quant a lui, exclusivement classe par ordre 
alphabetique de scenariste ou de dessinateur. 
On constate donc que les ouvrages « adolescents » sont repartis sur deux sections 
dont le mode de rangement n'est pas rigoureusement identique. 
Le mode de fonctionnement est identique sur 1'ensemble des bibliotheques du 
reseau: sections jeunesse et adultes fonctionnent de fagon independante, avec leurs 
propres amenagements qui ne comcident pas necessairement. 
L'cxamen du taux de rotation des ouvrages de la bibliothcque ne peut absolument 
pas permettre d'evaluer leur succes puisque les statistiques ne permettent pas de 
distinguer les emprunts des 13-18 ans de ceux des autres lecteurs. 
Pour realiser une evaluation plus precise de 1'oflre faite aux adolescents a la 
bibliotheque du 8e arrondissement, il faudrait pointer ce qui, parmi les fonds adultes et les 
fonds jeunesse, est susceptible de leur convenir ou de les interesser. Des methodes 
47 La cotation en RF et RP est en cours : elle se fait au fur et a mesure de la rotation des ouvrages. 
48 J1 designe les ouvrages s'adressant aux plus jeunes (avant 11-12 ans), J2 ceux destines aux plus ages. 
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d'evaluation des collections ont ete etablies49, basees sur une analyse quantitative (quelle 
est la taille du fonds, la proportion d'ouvrages dans chaque domaine...) et qualitative 
(quelle est la nature du fonds, quel est sa fraicheur, etc.) mais elles ne sont ici que 
partiellement applicables. II est en effet sans doute possible de distinguer dans les fonds 
quelques ouvrages ou, plus largement, quelques genres qui peuvent plaire aux 
adolescents parce qu*ils correspondent a des gouts et a des preoccupations communs a 
tous les jeunes, mais il est utopique et reducteur de vouloir realiser une liste exhaustive 
des documents qui conviennent aux adolescents. 
Cette imprecision est due, ainsi que nous 1'avons vu, aux problemes de definition 
que pose Padolescence : chaque jeune, selon le milieu culturel dont il est issu, son niveau 
scolaire et sa maturite aura une attente speeifique vis a vis de la bibliotheque. 
On ne peut donc pas tirer d'un fonds une liste exhaustive des ouvrages pour 
adolescents, mais on peut tenter une approche de ce qui peut leur convenir. 
Lorsque 1'on interroge les membres des equipes des sections adultes et jeunesse, 
on constate que tous ignorent quelle proportion de leur fonds peut interesser les 
adolescents. 
On peut cependant utiliser pour cela un certain nombre d'outils, sociologiques ou 
bibliotheconomiques. 
Les etudes sociologiques permettent ainsi de connaitre quels sont, de fagon tres 
schematique, les preoccupations et les gouts des adolescents. Elles ne fournissent 
evidemment que des renseignements sommaires; les enquetes sur la culture des 
adolescents ont ainsi montre que ceux-ci etaient, de maniere generale. des lecteurs 
moyens. le nombre de non lecteurs chez les jeunes augmentant regulierement50. Certaines 
etudes font des jeunes de fervents lecteurs de bandes dessinees (64% des 15-24 ans lisent 
au moins une bande dcssinee par an) mais demontrent que la jeunesse actuelle n'a plus 
les moyens d'aborder un texte litteraire classique51. Parmi les genres litteraires les plus 
49 Voir a ce sujet, B. Calenge, Les politiques d'acquisition. editions du Cercle de la Librairie, Paris 1994. 
Chapitre « Methodes generales d'analyse des collections ». 
50 O. Galland, op. cit., p. 227 et ss. et M. Choquet et S. Ledoux: Adolescents. Enquete nationale. 
collection Analyses et prospectives, INSERM. 1993. 
51 Voir notamment« Des adolescences, des lectures. Pratiques et perspectives ». Argos. 
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cotes aupres des adolescents, la science-fiction arrive avant les policiers et les romans 
« roses ». Les recits « vecus »jouissent egalement d'une grande presse aupres du public 
jeune. 
1. Recits et fictions 
Si Pon s'en refere aux conclusions des etudes sociologiques, la bibliotheque du 
8® arrondissement oflfre un grand nombre de titres a ses jeunes lecteurs, dissemines entre 
le fonds adultes et le fonds jeunesse. 
On trouve, dans le fonds jeunesse, les auteurs classiques comme Jules Verne, 
Kessel ou Dumas mais aussi des recits d'histoires vecues : Histoire de ma vie par Helen 
Keller, Joumal d'Anne Franck, Quand j'avais cinq ans je m'ai tue de H. Buten. 
Chez les adultes on trouve evidemment tous les classiques de la litterature, mais 
aussi les romans de Stephcn King (un seul titre figure au catalogue enfants52). Cette 
section possede egalement un fonds assez riche de romans policiers traditionnels avec 
des auteurs comme Simenon, P. Highsmith, San Antonio, etc. ainsi qu'un fonds de 
romans de scienee fiction. dans lequel on trouve par exemple Isaac Asimov, Ray 
Bradburry ou Ann Mc Caflrey. Policiers et fantastiques sont ranges a proximite du 
couloir de communication avec la section enfants. 
Les romans sentimentaux sont, quant a eux, dissemines dans le fonds de romans 
de la section adultes. 
Si Pon s'en referc a cette premiere approche, les collections de la bibliotheques 
semblent, en matiere de recits. convenir aux jeunes lecteurs. Mais ce premier tour 
d'horizon ne saurait donner une evaluation juste : il faut le completer par un examen de 
la fralcheur des fonds. 
• Le probleme de la fratcheur des livres. 
La fraicheur des ouvrages est particulierement determinante lorsque Pon vise un 
public adolescent: si le livre est trop vieux (generalement plus de 3 ou 4 ans), que sa 
couverture est temie ou qu'elle ne correspond plus aux graphismes a la mode, ses 
52 La ligne verte, collection Librio. 
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chances de plaire a un adolescent s'amoindrissent. La taEe de l'ouvrage a le meme 
impact aupres du jeune public : trop gros, il ne sortira pas. Ces diverses exigences font 
des adolescents le public privilegie des livres de poche : petit format, eventail de titres 
tres large, couvertures colorees et regulierement redessinees; ces collections ont tout 
pour plaire au lectorat jeune. 
Si l'on se place du point de vue d'un adolescent, beaucoup d'ouvrages du 
8e arrondissement peuvent apparaitre defraiehis. 
Les fonds de la section adultes comportent peu de livres de poche et les quelques 
exemplaires repertories ont ete relies ou ont vu leur couverture renforcee pour 
augmenter leur longevite, ce qui, aux yeux des adolescents, leur enleve ce qui faisait 
justement d'eux des livres de poche. Les romans polieiers et de science fiction sont en 
revanche generalement au format poche et leur couverture ainsi que leur presentation ont 
Favantage d'etre relativement intemporelles53. 
L'impression que laisse la collection de romans de la section jeunesse est plus 
diffuse. Certes, de nombreux ouvrages datent d'au moins dix ans et sont dans des 
formats que les adolescents d'aujourd'hui n'apprecient plus du tout. Jules Verne est ainsi 
propose en gros volumes de pres de 500 pages, relies en une imitation des reliures au 
ballon d'Hetzel. Beaucoup de romans pour la jeunesse sont toutefois proposes en edition 
de poche car les recits en sont courts. On constate par aEeurs que les acquisitions 
regulieres permettent de « rafraichir » le fonds. 
De nombreux editeurs ont pris conscience ces derniers temps de Fimpact que 
pouvait avoir Faspect exterieur d'un livre sur les adoleseents, aussi voit-on se multiplier 
les collections visant en premier lieu ce type de public. 
• Les nouvelles colleetions pour adolescents. 
La prise de eonscience de Fexistence d'un lectorat adoleseent, la reconnaissance, 
dans une certaine mesure et avec toutes les reserves que cela appelle, d'une forme de 
« culture » adolescente faite de la juxtaposition de gouts communs a tous les jeunes et 
surtout 1'enorme enjeu que representent les adolescents sur le marche economique, ont 
53 La couverture des romans de science fiction est souvent d'aspect mtiallise, par exemple. 
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amene de nombreuses maisons d'editions a eoneevoir des produits qui leur soient 
speeifiquement adaptes. 
Cest ainsi que sont nees assez reeemment, et que continuent a naftre, de 
nombreuses collections dites pour adolescents, dont la revue Argos a dresse un 
panorama critique54. 
On est aujourd'hui bien loin de concepts du type Bibliotheque Verte qui, 
d'ailleurs, s'adressait plutot a des pre-adolescents55 (avant 13 ans). On s'eloigne 
egalement de plus en plus des publications de 1'Ecole des Loisirs dont certaines 
collections ne proposent que des titres pour adolescents. 
Le marche aetuel a vu apparaftre plusieurs types de nouveaux produits, qui 
constituent tres souvent des produits d'accroche pour le lectorat adolescent. 
On trouve toujours des collections pour lesquelles travaillent des auteurs 
specialises dans Vecriture pour adolescents56: c'est le cas de Page Blanche chez 
Gallimard ou encore de Fiction jeunesse aux editions du Seuil. 
Certains editeurs tentent egalement de reediter les classiques de la litterature 
frangaise en les remettant « au gout du jour » : on trouve aussi des collections de 
classiques qui proposent des passages des oeuvres les plus celebres de la litterature. Le 
but de ces collections est de mettre les adolescents en contact avec des oeuvres qui 
auraient ete inabordables pour eux sans ce biais et de les amener peu a peu a se 
rapprocher du texte original. 
Le policier et le fantastique etant deux creneaux porteurs, les editeurs ont 
naturellement rapidement mis sur le marche des collections de suspense et de romans 
policiers pour les adolescents. 
Le phenomene a debute il y a quelques annees avec les romans de la collection 
Souris Noire chez Syros. Aujourd'hui on denombre une dizaine de collections de ce type, 
la plus celebre etant la collection Chair de Poule dont les titres sont 1'osuvre d'un meme 
auteur, M. Stine. Veritable phenomene de societe, la collection a meme ete adaptee pour 
54 « Des adolescents, des lectures, pratiques et perspectives ». Argos. 
55 Avec des titres, Alicc par exemple, aujourd'hui pratiquement absents des rayonnages. 
56 Blanc, Le Guin ou Lypsite par exemple. 
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la television et est adoree aujourd'hui de tous les adoleseents, parfois jusqu'a l'age de 
15-16 ansmeme si elle s'adresse plutot aux 10-13 ans. 
On trouve egalement dans ees nouvelles collections, des titres plus 
specifiquement destines aux jeunes filles, regroupes en particulier dans la collection Coeur 
Grenadine. 
Diverses par leurs auteurs, leurs titres et leur style, ces nouvelles parotions ont 
toutefois un point commun: les editeurs ont attache une grande importance a la 
presentation materielle de leurs ouvrages. Chaque collection est reconnaissable grace a 
un format et une mise en page attrayants57 mais aussi grace a une couverture adaptee aux 
gouts des jeunes : des couleurs souvent vives et tranchees, un graphisme moderne, 
parfois inspire du manga ou du graphe sont les ingredients de leur succes. Vert, jaune, 
noire et rouge sont les coulcurs immediatement identifiables de la collection Chair de 
Poule, tandis que les editeurs dMnternet detectives ont mise sur le gris metallise et que la 
couverture de la serie X-files est en relief 
Les directeurs de collection puisent donc dans la mode actuelle pour mieux 
toucher les adolescents et le style adopte par chacun rend ses ouvrages tres 
reconnaissables, ce qui en facilite la « consommation »58. 
Les etudes de marketing menees sur ces collections montrent leur impact aupres 
des adolescents; la production croissante et 1'apparition continuelle de nouvelles 
collections confirment leur succes. On peut cependant se demander si le phenomene ne 
va pas s'essouffler: la proliferation de ces collections nuit a leur originalite et il sera 
bientot impossible de les distinguer les unes des autres. 
Si l'on se penche maintenant sur les collections de la bibliotheque du 
8e arrondissement on constate que ces collections sont plutot representees dans la section 
enfants car elles s'adressent en majorite a un lectorat de moins de 15 ans. Seuls les 
X-files ont trouve leur place, pour un certain nombre d'entre eux, chez les adultes. 
57II s'agit bien sur exclusivement de formats de poche. 
58 Lorsque Pon observe les jeunes lecteurs dans une bibliotheque, on constate qu'aucun ne connait 
1'auteur des ouvrages Chair de poule : s'ils ne les voient pas au premier coup d'ceil, ils n'ont pas l'idee 
d'aller chercher les romans a la lettre S (pour Stine). 
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On remarquc cependant que la bibliotheque ne possede pas un tres grand nombre 
d'ouvrages dans ces nouvelles collections, en particulier dans le domaine du suspense ou 
de la noveEsation. On denombre environ 10 Chair de Poule, 3 ou 4 Coeur grenadine, 20 
Souris Noire ou Souris Noire Plus. 
En ce qui concerne les reeits plus classiques, la section enfants possede entre 5 et 
10 titres parus dans les collections les plus recentes mais un grand nombre d'ouvrages 
sortis dans des collections jeunesse de poche un peu plus anciennes, comme Medium ou 
Folio Junior. Certaines de ces collections font d'ailleurs souvent peau neuve pour ne pas 
perdre leur public. 
Quelques outils bibliographiques peuvent parfois permettre de completer 
Fdvaluation d'un fonds : il s'agit des bibliographies specialisees regulierement proposees 
par les revues professionnelles. Depuis quelques annees on en voit apparaitre qui 
coneernent plus specifiquement les adolescents. 
Ainsi, une publication comme Lecture Jeunesse, propose-t'elle annuellement une 
liste d'ouvrages pour « adolescents », assortie d'un resume et d'une critique. Les criteres 
de choix de ceux qui etablissent ces listes sont difliciles a determiner mais il semble qu'ils 
privilegient les ouvrages presentant un interet pedagogique. Ces selections d'ouvrages 
doivent donc etre maniees avec beaucoup de precaution, sous peine de reduire le public 
adolescent a une categorie de lecteurs particuliers. 
En revanche, la confrontation de plusieurs de ees listes etablies par des 
organismes differents et leur mise en rapport avec le fonds de la bibliotheque peut faire 
apparaitre les lacunes les plus criantes d'un fonds. 
Deux publications, annuelles, proposent egalemcnt des listes de livres tout en se 
voulant detachees de tout but pedagogique. La premiere propose un tour d'horizon en 
1000 titres environ de la litterature adaptee au gout des adolescents tandis que Fautre 
inclut egalement CD, jeux videos et films59. Si leur utilisation seule est contestable, en 
revanche leur confrontation avec d'autres listes ou simplement le fait de les considerer 
59 C. Svestre: Livres d'un autre genre. Aroour. Aventure, Policier, Fantastique, Science-fiction. 
Bibliographie selective pour les 14-20 ans. Editions CEDIS, automne 1997. 900 titres classes par theme, 
500 nouveautes. Signale aussi des films. 
Je bouquine Hors-S^rie: Culture College, special 10-15 ans. Le guide des meilleurs livres, CD, leux. 
films. Editions Bayard-Presse Jeune, automne 1997. 
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comme sources d'idees d'achat peut etre interessante. Ces deux publications prennent 
ainsi en consideration les nouvelles publications pour adolescents et les romans d'amour 
souvent qualifies de « litterature de supermarche ». 
La bibliotheque du 8e arrondissement, et plus particulierement la section jeunesse, 
s'est rendu proprietaire d'un certain nombre de ces «selections». Le pointage 
svstematique sur ces listes des ouvrages possedes par la bibliotheque ou absents 
totalement des ses rayons montre que la bibliotheque possede environ 70% des ouvrages 
« recommandes » mais leur repartition est inegale dans les rayons60. 
Chez les adultes on trouve plutot les policiers, les romans de Science-fiction, les 
histoires vecues et les titres les plus « classiques » destines aux adolescents les plus ages, 
la section enfants detenant plutot les classiques de la litterature jeunesse61 et quelques 
titres des nouvelles collections pour adolescents. 
Une reserve doit cependant etre emise : ces bibliographies ne mentionnent que les 
dernieres editions des ouvrages, or la bibliotheque du 8e arrondissement, quoique 
possedant les titres, les detient souvent dans une collection plus ancienne. 
En conclusion, la bibliotheque du 8e arrondissement semble avoir un fonds assez 
riche de fictions appropries aux adolescents si on se base sur les estimations 
professionnelles mais la plupart des editions sont anciennes, d'un format ou d'une mise 
en page mal adaptes aux gouls actuels des jeunes. 
2. Les documentaires. 
Pour evaluer quelle part du fonds documentaire d'une bibliotheque peut 
interesser des adolescents, on se heurte pour une part aux memes problemes que pour 
1'evaluation des romans. Toutefois, si les collections de romans et de reeits a destination 
des adolescents sont tres nombreuses, les choses sont differentes en ce qui concerne les 
series documentaires. Les editeurs se preoccupent depuis peu seulement de developper 
ce type de collections et privilegient actuellement les formats compacts62.. 
60 Tous les ouvrages, a de rares exceptions pres, se trouvent cependant sur le reseau. 
61 H. Buten, R. Dahl. 
62 Comme les collections Gallimard decouvertes. Domino ou les Compact Bordas. Destindes a vulgariser 
aupres du public des notions et des theories scientifiques ou des concepts de societe, ces collections ne 
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En fait, la plupart des collections documentaires s'adressent soit a la jeunesse au 
sens large du terme et peuvcnt etre lues a partir de 8 ou 9 ans, soit a tous les publics, 
jeune comme adulte. Les quelques collections visant plus directement un publie 
adolescent sont en realite a tendance parascolaire63. 
Les bibliographies specifiques d'ouvrages documentaires, a 1'exemple de celles 
existant pour les recits. n'existent donc pas mais certaines revues professionnelles 
presentent des collections en indiquant qu'un certain nombre des titres peuvent plaire aux 
jeunes a partir de tel ou tel age. 
II faut donc en conclure que les adolescents doivent, encore plus que pour la 
litterature, aller chercher leurs documentaires aussi bien parmi les fonds enfants 
qu'adultes. 
Si tous les types de documentaires peuvent a priori interesser les adolescents, 
certains themes les interessent plus que d'autres, aux dires des equipes de la bibliotheque. 
II s'agit de tout ce qui touche au paranormal et a 1'astrologie, du sport, de 1'automobile, 
de la musique, de la sante et des soins corporels et, dans une certaine mesure de la 
cuisine et de animaux. 
Autant que dans le fonds de romans, la mode a ici son importance : ces derniers 
mois ce sont les documentaires sur la moto et les scooters, sur les sports de combat et le 
roller, sur les groupes de musique a la mode (Boys band essentiellement) qui sortent le 
plus des presses. L'informatique et les nouvelles technologies visent egalement un public 
de plus en plus large. 
La bibliotheque du 8e arrondissement est a priori en mesure de repondre aux 
attentes de son jeune public puisquellc jouit d'un fonds documentaire important: 4000 
documentaires chez les enfants par exemple, soit 27% du fonds total. 
Si Pon essaie d'affiner Pexamen du fonds on constate que les ouvrages 
concemant ou interessant a priori les adolescents se trouvent partages entre les sections 
adultes et enfants. 
sont pas exclusivement r&ervees aux adoleseents mais sont tres frequemment recommandees dans les 
bibliographies et les journaux professionnels precedemment cites. 
63 Comme les BT2 (publications de PEcole Moderne Frangaise), les dossiers Okapi (Bayard Presse 
jeunesse). 
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Uessentiel des ouvrages sur la musique a la mode se trouvent chez les enfants. 
On en denombre une vingtaine, paroles de chansons ou biographies de groupes et de 
chanteurs (du Printemps de Bourges a Oasis), ranges au cdte d"ouvrages sur la musique 
plus classique. Les ouvrages sur les motos sont egalement pour la plupart en section 
enfants (3 ou 4 titres). 
Certains themes, en toute logique, sont plus speeifiquement classes en section 
adultes. Cest le cas des documents concernant 1'informatique, assez nombreux64. 
La bibliotheque du 8e arrondissement est egalement bien pourvue en ouvrages sur 
la drogue, abordables par des adolescents (une trentaine egalement) et un peu plus 
nombreux chez les adultes. 
Si le fonds documentaire est assez riche en publications diverses sur le sida, 
partages entre les deux salles, les ouvrages traitant de sexualite restent tres peu 
nombreux65.. 
Numeriquement, le fonds documentaire de la bibliotheque du 8e arrondissement 
apparait donc riche en ouvrages pour les adolescents. II apparait toutefois en certains 
points mal adapte et mal exploite. 
Si les documentaires pour adolescents de la section enfants sont facilement 
visibles par le public qu'ils concernent au sein de la salle jeunesse, il n'en est pas de 
meme chez les adultes. La. les collections documentaires occupent plus de la moitie des 
rayonmges de la salle. De surcroit. ils sont disposes de telle fagon que pour y aeeeder il 
faut traverser la salle des adultes. Par ailleurs. les cotes de la section adultes sont plus 
developpees que celles de la section enfants du fait de 1'importance du fonds 
documentaire. 
Ainsi, les documentaires pouvant interesser les adolescents sont moins accessibles 
et moins visibles au premier abord. Ce sont autant d'inconvenients qui en freinent les 
emprunts. 
Ainsi. a titre d'exemple, pour un meme sujet, les ouvrages classcs dans le fonds 
enfants sortent beaucoup plus que ceux classes chez les adultes66. 
64 Environ 30 titres. 
65 Les deux plus importants sont: Sex'ado et La sexualite (essentiels Milan). 
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Un rapide examen de la fralcheur des documents amene a une conclusion 
semblable a celle faite pour les fictions. 
La mode a ici, plus qifailleurs, son importance : certains documentaires sur des 
sujets pointus sont vite irremediablement perimes. Un inventaire rapide des ouvrages de 
musique presents en rayon le confirme : les ouvrages conccrnant le reggae, a la mode 
chez les jeunes ily a quelques annees, ne sortent plus. 
Comme pour les fictions, le format et le «look » du livre ont leur importance. 
L'examen des ouvrages sur la drogue classes en section jeunesse en fournit un bon 
exemple : quelques uns etaient en pret au moment de 1'examen de collections. II s'agit de 
La drogue chez les Essentiels Milan et de La drogue, Parlons-en, ouvrages recents, de 
petit format et d'apparence actuelle. Tous les autres etaient en rayon: ce sont des 
ouvrages de grand format, souvent dates de plus de 10 ans67. 
On arrive donc sensiblement aux memes conclusions pour le fonds documentaire 
que pour le fonds de fictions : potentiellement riches, les collections de la bibliotheque du 
8C arrondissement ne sont pourtant plus, pour une large part, adaptees aux adolescents et 
sont de surcroft difficilement reperables par ces jeunes lecteurs. 
3. Les bandes dessinees. 
Les etudes sur lajeunesse mettent en evidence que les adolescents actuels gardent 
un gout pour la bande dessinee68. 
Comme pour les documentaires, il n'y a que peu de revues professionnelles qui 
ont propose des listes de bandes dessinees a conseiller a des adolescents, le 8e art visant 
66 En pointant a un jour donne tous les ouvrages d'informatique qui ne sont pas trop techniques pour etre 
susceptibles de plaire aux adolescents, on releve que 80% de ceux classes dans le fonds enfants etaient 
sortis contre 40% chez les adultes. Certes, ce chitTre doit etre pris avec precaution car des adultes 
peuvent avoir emprunte ces ouvrages, mais il est cependant revelateur de la rotation des documents. De 
meme, presque tous les ouvrages sur la drogue du fonds adultes etaient en rayon tandis qu'un certain 
nombre etaient sortis chez les enfants. 
67 On peut multiplier les exemples de ce type : le phenomdne est le meme pour les ouvrages sur le sida, 
ceux qui ne sont jamais empruntes sont ceux qui ont les formats les plus grands et les illustrations les 
plus vieillies. 
68 Gout approuve ou desapprouve par les specialistes de 1'adolescence et les professionnels de la 
bibliotheque. Pour T. Anatrella, par exemple, la bande dessinee a un impact negatif sur la jeunesse car 
elle ne fait pas appel a la comprehension. La revue Argos fait au contraire 1'apologie de la bande 
dessinee qui eveille 1'esprit. 
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generalement un large public a 1'exception de la bande dessinee pour enfants et les 
publications strictement pour adultes. 
La bande dessinee presente toutefois 1'avantage de proposer des titres 
indemodables d'une generation a Fautre : certains albums sont donc des valeurs sures et 
on les retrouve dans tous les etablissements de lecture publique. Cest le cas de Tintin, 
Asterix, Lucky Luke, Achille Talon ou Blake et Mortimer que 1'on retrouve 
generalement dans les fonds enfants. Des series eomme XIII, Corto Maltese ou Thorgal 
qui s'adressent egalement a un public plus age font generalement partie de la base d'un 
fonds de bandes dessinees pour section adultes. 
La bibliotheque du 8e arrondissement ne deroge pas a la regle et propose ces 
difKrents titres. Le reste du fonds, chez les enfants comme chez les adultes, est plus 
eclectique et oflfre a la fois des series completes et des titres isoles. 
Comme dans les autres domaines, la mode influe sur les publications et touche 
naturellement le lectorat adolescent. Ainsi, depuis quelques mois, a grand renfort de 
publicite, la serie Lanfeust de Troy est passee au rang des meEeures ventes de bandes 
dessinees. La bibliotheque du 8e arrondissement a suivi cet engouement et s'est rendue 
proprietaire des 5 albums de la serie. 
Si Fon se rapporte maintenant aux quelques bibliographies etablies par les 
professionnels, on note que la bibliotheque du 8e arrondissement oflfre a ses adolescents 
environ 75% des bandes dessinees « recommandees », inegalement reparties entre les 
deux sections de la bibliotheque. Cest la section adultes qui possede le plus de titres 
mentionnes dans ces bibliographies pour les adolescents avec cependant quelques 
lacunes, notamment au niveau des bandes dessinees fantastiques. 
Considerer le taux de roulement du fonds de bandes dessinees n'apporterait 
aucune precision sur la lecture des adolescents puisque, comme dans le cas des fictions, 
les statistiques ne permettent pas de distinguer les adolescents des autres lecteurs. 
• Le cas des mangas. 
Les mangas constituent une categorie a part dans la bande dessinee; d'origine 
japonaise, leur graphisme, leur conception de Fespace et leurs textes n'ont rien de 
commun avec la bande dessinee europeennc ou les « comics» americains. Ils sont 
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toutefois a la mode en France depuis 3 ou 4 ans et s'adressent generalement a un public 
adulte. II existe toutefois un certain nombre de titres plus speeifiquement destines aux 
adolescents. 
Les bibliographies de professionnels en suggerent quelques unes, en plus des 
titres devenus aujourd'hui des classiques69. Pour leur part les deux equipes du 
8e arrondissement n'ont fait 1'acquisition que d'une quarantaine de volumes egalement 
repartis entre les deux sections. Le taux de roulement de ces quelques titres n'est 
cependant pas tres eleve et il y en a toujours quelques uns en rayon. 
On doit probablement attribuer cela a un phenomene de mode : le sucees des 
mangas a ete fulgurant mais s'est vite essouffle. 
4. Les periodiques. 
II ressort des etudes menees sur les adoleseents que la lecture de magazines fait 
partie de leurs pratiques culturelles. 
La plupart des grands groupes de presse se sont lanccs dans la publication de 
titres pour les jeunes, dans differents domaines. 
En ce qui eoncerne la litterature, des mensuels comme Je Bouquine ou J'aime 
Lire peuvent pratiquement etre consideres comme des ouvrages car chaque numero 
propose une fiction complete. Ce type de publications s'adresse toutefois aux 
adolescents les plus jeunes. 
II existe egalement des revues scientifiques pour les jeunes, ainsi que des revues 
de mode70. 
Phenomene de mode oblige, les revues sur 1'actualite musicale se sont multipliees 
au cours de derniers mois, ainsi que des revues typiquement ciblees pour adolescents, 
parlant de 1'actualite televisuelle et cinematographique, de mode et des relations entre 
filles et gargons71. 
69 Dragon Ball Z, Gunm... 
70 Science et vie junior pour la science ; Jeune et Jolie pour la mode par exemple. 
71 Citons OK Podium, Miss Star Club, XL, etc. Les premiers visent plus particulierement les filles tandis 
que XI. touche un public de gargons assez nombreux. 
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Quelques groupes de presse, enfin, se sont lances dans la realisation de quotidiens 
ou d'hebdomadaires d'actualite pour les jeunes. et qui s'adressent surtout aux jeunes 
adolescents72. 
La bibliothcque du 8e arrondissement a pris un certain nombre d'abonnements a 
ces publications pour adolescents, tout en operant une selection. en particulier dans les 
revues destinees aux filles car il y en a plus d'une dizaine actuellement sur le marche.. 
A une exception pres, le magazine Jeune et Jolie73, ces revues sont proposees en 
section jeunesse. 
La grande diversite des centres d'interet des adolescents fait que, comme dans le 
cas des documentaires, une multitude de periodiques peuvent les seduire. Aussi trouve-
t'on a la bibliotheque du 8e arrondissement un certain nombre de revues et de quotidiens 
de sport comme PEquipe ou Onze, ranges selon les opportunites, en section adulte ou 
jeunesse. 
Comme pour les autres collections. le fonds de periodiques, riche et diversifie, 
concernant ou pouvant interesser les adolescents se trouve donc partage entre les 
sections adultes et jeunesse. 
5. Bilan des collections du arrondissement. 
Une analyse sommaire des ressources documentaires de la bibliotheque du 
8e arrondissement revele donc que celle-ci possede un grand nombre d'ouvrages adaptes 
aux gouts et aux besoins des adolescents74. 
Ces titres sont partages entre la section jeunesse et la section adultes. Dans la 
premiere, on peut estimer a 15 ou 20% la proportion d'ouvrages pour adoleseents (la 
meme estimation etant beaucoup plus difficile a realiser pour la section adulte). 
72 L'hebdo des iuniors, les cles de 1'actualite, etc. 
73 Sans qu'il y ait reellement d'explication, ce magazine pose souvent des problemes aux 
bibliothecaires : beaucoup hesitent a 1'acheter et, une fois 1'abonnement pris, ne savent pas oii placer la 
revue qui interesse frequemment egalement les jeunes femmes. 
74 Le terme fonds ne peut s'employer ici: les ouvrages interessant les adolescents ne sont en effet pas 
regroupes intellectuellement ou materiellement. 
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Par ailleurs, les ouvrages de la section jeunesse sont aisement reperables et 
facilement accessibles du fait de la disposition des rayonnages, de 1'utilisation des cotes 
et de la familiarite des adolescents avec les locaux. 
II n'en va pas de meme en section adultes. Certes, 1'interet que peut presenter le 
fonds pour un adolescent est occulte par sa presentation : peu de livres sont reperables 
au premier coup d'ceil et les documents plus specifiquement adresses aux adolescents ne 
se distinguent pas des autres ; enfin, plus complexes, les cotes necessitent une recherche 
prealable pour trouver un ouvrage. 
6/ Valorisation des collections. 
Apres avoir donne un apergu du fonds de la bibliotheque du 8e arrondissement, il 
peut etre utile de s'interesser a 1'organisation des acquisitions des ouvrages pour 
adolescents. 
Section adultes et section jeunesse realisent chacune, de fagon independante, 
leurs acquisitions. Celles-ci ont lieu de fagon hebdomadaire a la Part-Dieu, au cours de 
1'office. A cette occasion, un representant de chaque bibliotheque du pole est present. 
Les acquisitions sont preparees a 1'avance a partir d'une liste proposee par les 
service des acquisitions et a 1'aide de Livres Hebdo. 
II n'existe cependant, en temps normal, ni liste, ni office pour les adolescents. II 
revient donc a chaque bibliothecaire present a 1'office de relever les livres pouvant 
concerner les adolescents, aussi bien lors de Foffice jeunesse que lors de 1'offiee adultes. 
Ce mode de fonctionnement presente plusieurs inconvenients. 
Le premier est qu'un meme ouvrage peut parfois etre presente lors de 1'office 
jeunesse et lors de 1'offiee adultes. Sans concertation des equipes, 1'ouvrage peut etre 
achete deux fois ou ne pas etre pris. Or, si cette concertation existe pour les titres 
importants75, elle est rare pour les autres et la bibliothequc du 8e passe ainsi a cote de 
certains titres. 
75 Le Livre des records, des encyclopedies, etc. 
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Par ailleurs, si Fequipe de la section jeunesse suit 1'actualite des adolescents et 
sait reperer sur une liste 1'ouvrage a acheter en priorite pour eux, 1'equipe de la section 
adultes est moins entrainee et laisse parfois passer des ouvrages destines a un jeune 
public. 
Enfin, la liste proposee a 1'office est faite a partir du catalogue d'une librairie, 
fournisseur de la bibliothcque municipale de Lyon, et on constate que ce demier ne 
propose qu'un nombre tres limite de titres pour adolescents76. 
II existe egalement un office special bandes dcssinees qui permet aux 
bibliotheques de reassortir leurs collections mais aussi de se tenir a Vaflut des 
nouveautes77. 
Le circuit d'acquisition classique ne permet donc pas d'enrichir considerablement 
les collections pour adolescents. Conscients du probleme, les poles urbains ont decide. 
depuis 1'annee derniere, de valoriser les fonds pour adolescents dans le cadre du CRM. 
1. Le CRM. 
Chaque annce. la ville de Lyon propose a ses differentes collectivites de mener 
une reflexion et une action sur des themes d'actualite. La bibliotheque municipale de 
Lyon a choisi, pour 1'annee 1997-1998, de se pencher sur la lecture des adolescents de 
13 a 18 ans. 
Afin de faciliter les reflexions, les differents poles lyonnais ont decide la 
constitution d'un groupe de travail charge specifiquement de cette question. Chefs de 
poles, bibliothecaires des sections adultes et enfants et mediateurs ont ete sollicites dans 
toutes les bibliotheques : tous ceux qui ont ete integres dans le groupe de travail sont des 
volontaires, interesses par le probleme. Des membres du secteur acquisitions de la Part-
Dieu participent egalement aux discussions. 
Constitue courant octobre, le groupe s'est reuni a plusieurs reprises et s'est fixe 
un certain nombre d'objectifs : 
76 Un pointage realises sur les listes des 10 derniers offices montre que seulement 10% des livres 
proposes a Foffice jeunesse s'adressent aux adolescents. Tous les titres ne seront de surcroit pas achetes. 
77 Les equipes du 8e arrondissement, et plus particulierement les mediateurs, veillent a acheter 
regulierement les nouveautes. 
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- le pointage systematique, dans chaque fonds, des ouvrages pouvant int6resser 
les adolescents. 
- la realisation, a partir de ces premieres listes, d'une bibliographie « indicative » a 
1'usage des adolescents des poles, precisant bien que celle-ci n'a aucun but pedagogique. 
- la singularisation, au cours de chaque office, des documents pour les 
adolescents avec insertion dans le catalogue de la bibliothequc d'un signe indiquant qu'il 
s'adresse a ce type de public. 
- la mise sur pied, avant la fin de 1'annee 1997, d'un office adoleseents, selon les 
memes modalites que les offices jeunesse ou adultes. 
En marge de ce travail sur les collections, plusieurs bibliothecaires ont propose de 
realiser une enquete aupres du public adolescent destinee a mieux cemer leurs gouts. II 
s'est avere en effet que lors des premieres discussions du groupe, les problemes poses 
par la lecture des adolescents differaient d'une annexe a 1'autre. 
L'office adoleseents s'est effectivement tenu le vendredi 12 decembre. Des 
ouvrages qui n'auraient pas trouve leur place au cours d'un office normal y ont ete 
proposes78 et, pour 1'essentiel d'entre eux, achetes par au moins une bibliotheque du 
reseau. 
Un tel office avait eu lieu en octobre 1996, avec succes : lorsque l'on pointe a la 
bibliotheque du 8e arrondissement, les ouvrages achetes lors du demier office, on n'en 
trouve aucun en rayon, tous sont en pret. 
La realisation d'un office adolescents represente donc un grand progres dans 
Vapprehension du probleme adolescent dans les bibliotheques de Lyon. 
L'enrichissement des collections est une chose, la valorisation de 1'existant en est 
une autre. Plusieurs bibliotheques ont ainsi reflechi aux moyens de promouvoir la lecture 
chez les adolescents. 
78II s'agit des albums de photos sur des groupes de musique, de dessins humoristiques, etc. 
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2. Les signets ados. 
Afin de mettre en valeur les romans qui s'adressent plus particulierement au 
public adolescent dans les differentes sections des bibliotheques, les mediateurs du pole 
Sud ont entrepris la realisation de signets, Au format d'un marque page, ces derniers 
proposent de courts rcsumes de fictions, accompagnes d'une indication sur leur 
diificulte. Chaque signet evoque 5 ou 6 titres regroupes par themes ( « vecu », « science-
fiction », etc.). 
Ces signets restent de fabrication artisanale et sont, pour 1'instant. presentes a 
Fessai dans la bibliotheque. en particulier sur les tables des coins ados. II semblerait 
toutefois que leur «look » ne soit pas suffisamment attrayant pour les jeunes lecteurs 
qui, dans 1'ensemble, les negligent. 
3. Le journalpour adolescents. 
II s'agit la encore d'une initiative des mediateurs du pdle Sud. Se basant sur une 
experience menee au sein du pole Nord il y a quelques annees, ils ont decide de realiser 
un journal pour les adolescents. traitant a la fois de sujets a la mode et de la lecture. Le 
premier numero, pret au mois de decembre. aborde ainsi des sujets comme le Rap mais 
propose egalement un compte-rendu de 1'atelier graphe de Fete demier, photos a 1'appui. 
Les dernieres pages proposent enfin un choix de lectures pour les 11-18 ans. 
Faute d'un budget consacre aux animations dans les bibliotheques. le journal a ete 
realise sur le budget courant de la bibliotheque, ce qui en a un peu limite les pretentions. 
II faudra attendre quelques mois pour en mesurer le succes mais la premiere 
experience menee dans le premier arrondissement avait ete concluante. 
Troisieme partie 
Quelques jeunes lecteurs de la bibliotheque du 8e arrondissement 
1/ Les jeunes lecteurs de la bibliotheque. 
L'evaluation globale des fonds pour adolescents effectuee dans la partie precedente se 
base sur les enquetes sociologiques menees aupres des adolescents et des bibliographies 
proposees par des profcssionnels. II nous a cependant ete donne de voir que nombre des 
ouvrages pourtant «adaptes» a un public jeune ne rencontraient pas le succes 
escompte ; on peut donc supposer qu'il existe une legere distorsion entre le public du 
8e arrondissement et le public adolescent tel que s'efforcent de le decrire les 
professionnels. 
II est vrai que le quartier ou est implantee la bibliotheque fait partie des plus 
defavorises de la ville et est forme de la juxtaposition de plusieurs cites, Les Etats Unis 
notamment. installees entre Lyon et sa banlieue immediate, Venissieux, Saint-Priest et 
Bron. 
Le taux de chdmage y est important et la population est, en larges proportions. 
d'origine maghrebinc. De fagon plus conjoncturelle. la situation s'est un peu degradee 
avec Farrivee, a 1'automne dernier, de refugies gitans roumains. 
Les jeunes du quartier. pour la plupart entre deux cultures, sont souvent en situation 
d'echec scolaire et en rupture de structure familiale stable. 
Dans ce contexte. les missions de la bibliotheque prennent une tournure particuliere et 
1'attente de ces adoleseents vis a vis d'une telle institution est probablement differente de 
celle de quartiers « plus tranquilles ». 
Une enquete de public etait donc necessaire pour mieux cerner les spccificites de ces 
adolescents. 
En quelques chifires, les adolescents etaient 1017 a la bibliotheque du 
8e arrondissement en 1995 et representaient ainsi 24% du lectorat total de 
l'etablissement. Le nombre d'adolescents est certainement plus eleve aujourd'hui car la 
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croissance du nombre de lecteurs, et plus particulierement de lecteurs jeunes, est 
reguliere depuis quelques annees. 
L'enquete a ete restreinte, faute de temps, aux adolescents presents dans la 
bibliotheque : ii s'agissait ici d'apprehender Fopinion des « lecteurs », non de s'interesser 
aux adolescents restes en marge de la bibliotheque. 
Cest la technique des entretiens en vis a vis qui a ete retenue. Distribuer un 
questionnaire a des adolescents n'aurait pas eu grand sens: il y aurait eu peu de 
reponses, de nombreux jeunes ayant des reticences, voire des difficultes a s'exprimer par 
ecrit sur un sujet qui les touche directement. En outre, les reponses obtenues auraient 
probablement ete faussees : nombreux sont les adolescents qui auraient rempli le 
questionnaire en commun et surtout n'auraient pas repondu avec sincerite aux questions. 
Interroger des adolescents sur la base d'un questionnaire n'est pas non plus 
satisfaisant: trop de questions fermees auraient nui a la qualite et a la spontaneite des 
temoignages qui seraient alors apparus sous un jour trop reducteur. 
Cest donc la formule de 1'entretien qui a ete retenue. Une grille a ete esquissee pour 
diriger un peu la conversation et obtenir certaines reponses indispensables. 
L'entretien devait permettre d'aborder quelques grands themes : la frequentation de la 
bibliotheque, la sociabilite du lieu, le rapport a la lecture (lecture scolaire et lecture-
plaisir), le rapport au livre en tant qu'objet, la situation scolaire et familiale. 
33 entretiens ont ete menes dans Fenceinte de la bibliotheque, a des moments tres 
difErents : mercredi matin et apres-midi, samedi matin et apres-midi, jeudi et vendredi 
soir. Les adolescents interroges ont ete pris aussi bien dans la section adultes que dans la 
section jeunesse. Ils ont tous entre 13 et 18 ans. Les entretiens ont dure entre 30 et 
80 minutes chacun. 
Sur 33 entretiens, 8 n'ont pu etre integres dans cette etude car ils n'ont pas ete 
realises dans des conditions optimales. Ces 8 adolescents etaient en eEet en groupe (un 
groupe de cinq lilles et un groupe de trois gargons) ce qui a considerablement nui a la 
spontaneite et a la veracite des temoignages. Les adolescents sont en effet 
particulierement sensibles a 1'image qu'ils peuvent donner d'eux au sein d'un groupe. Par 
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ailleurs la pcur de se singulariser les pousse generalement a mentir sur leurs pratiques de 
lecture79. 
S'il est interessant de s'entretenir avec des bandes d'adolescents, comment integrer 
ensuite leur temoignage dans une etude ? Ces entretiens, meme s'ils apportent un 
temoignage precieux sur les relations entre adolescents, n'ont donc pas leur place ici. 
25 entretiens ont donc ete retenus. Parmi eux on trouve 16 filles et 9 gargons. Cette 
distorsion tient en premier lieu au fait que les filles de 13 a 18 ans sont globalement plus 
nombreuses a frequenter la bibliotheque que les gargons. Par ailleurs, elles sont plus 
ouvertes aux entretiens en vis a vis : les gargons acceptent certes d'etre interroges, mais 
il est parfois difficile de leur faire comprendre que 1'entretien doit se derouler de fagon 
individuelle. Un groupe de gargons a par ailleurs formellement refuse de repondre dans 
Fenceinte de la bibliotheque sous le regard de leurs connaissances. 
Une partie de Fentretien portait sur la famille de Fadolescent interroge : le metier de 
ses parents, le nombre de ses freres et sceurs, ses racines. Ces questions etaient 
importantes car dans un tel quartier les problemes sociaux et economiques sont 
importants et les cultures d'origine tres diverses. 
Sur 25 adolescents interroges, 7 etaient d'origine frangaise par au moins un de leur 
parent, soit 28% de 1'echantillon. Les autres etaient principalement issus de familles 
maghrebines : 16 adolescents ont des parents algeriens, tunisiens ou marocains, ce qui 
represente 64% de la population interrogee ;. les deux derniers adolescents etaient 
Portugais et Libanais. 
Tous toutefois precisent qu'ils sont Frangais tout en revendiquant parfois avec 
vchemence leurs origincs et leur respect pour la culture de leurs parents: « Je suis 
frangais et je tiens a le preciser, c 'est important. » a revendique un gargon de 14 ans. 
Les adolescents parlent d'ailleurs sans vraiment de reticence de leurs origines et, fait 
interessant, de leur rapport avec la langue et la culture de leurs parents80. 
79 A titre d'exemple, comment prendre en compte le temoignage de trois gargons qui affirment en se 
poussant du coude que la leeture est un truc de filles, ou celui de filles qui ne disent venir a la 
bibliotheque que pour voir le mediateur. 
80 Pourtant, les avis etaient partages avant la realisation des entretiens. Pouvait-on se permettre de poser 
de telles questions sachant que c'est pour beaucoup un sujet sensible ? 
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13 adolescents d'origine maghrebine ont ainsi accepte de parler de leurs rapports avec 
la langue arabe et de la pratique du Frangais par leurs parents. 
12 d'entre eux parlent couramment 1'Arabe, meme s'ils sont tous nes en France. Ce 
sont leurs parents qui leur ont appris, ainsi qu'a leurs freres et saeurs, qu'ils soient cadets 
ou aines. Un seul ne parle pas Arabe, arguant du fait qu'il est Frangais : « Moi, je parle 
pas Arabe, je voispas l interet: je suis Frangais !». 
Que les adolescents issus d'immigres de la premiere generation parlent Arabe n'a rien 
d'etonnant; ce qui est plus interessant, c'est leur rapport a 1'ecrit: seul un tiers d'entre 
eux lit PArabe. Cette faible proportion n'est pas uniquement due aux difficultes 
occasionnees par Papprentissage d'une telle langue, elle est aussi le fruit de pratiques 
culturelles ancestrales : la plupart des pays du Maghreb ont une civilisation basee sur 
Poralite ou seul le chef de famille maitrise la langue ecrite et sacree81. Mais dans le cas 
present Pignorance de PArabe litteraire est un choix delibere : tous ont definitivement 
optc pour le Frangais qui leur est directement utile et oflre, selon eux, un eventail 
d'ouvrages plus riche et plus diversifie en matiere de litterature. Ces adolescents ne 
souhaitent par ailleurs pas trouver des ouvrages en Arabe dans la bibliotheque. Evoquer 
une telle possibilite leur parait meme absurde : « Des livres en Arabe a la bibliotheque ? 
Ah non, pourquoi faire ? » a repondu un gargon de 18 ans. 
Parmi les quelques adolescents qui lisent PArabe (ils sont 5), les appreciations sont 
diverses mais tous disent preferer les ouvrages en Frangais pour leur facilite relative et, la 
encore, pour la diversite des choix que presente la litterature frangaise. Pour eux 
egalement, presenter des livres en Arabe a la bibliotheque municipale ne presente pas 
grand interet. 
11 est par ailleurs evident que tous les peres des adolescents interroges lisent leur 
langue matemelle, ce qui n'est toutefois pas le cas de la majorite des meres82. 
81 Sur ces questions voir notamment A. Allouche: « Le lectorat issu de Pimmigration dans ies 
bibliotheques frangaises », dans BPI en Actes, Paris, 1995. 
82 Beaucoup d'adolescents ont des reticences a avouer que leur mere est analphabete mais ils le font tres 
bien comprendre a demi-mot. A 1'inverse, quelques uns ont des paroles tres dures pour leur mere (« Ma 
mere ? de toute fagon ette sait pas lire et ecrire. »), ce qui reflete leur impregnation de culture 
musulmane. 
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La pratique du Frangais n'est pas systematique chez les parents de ces adolescents. 
On sait toutefois avec certitude que 50% des peres lisent le Frangais, contre 40% des 
meres, ce qui denote quand meme une bonne integration dans la culture frangaise. Une 
nuance doit cependant etre apportee : la pratique de la lecture en Frangais se limite chez 
ces parents, a la lecture des quotidiens lyonnais pour les hommes, de magazines pour les 
femmes. 
Cette enquete nous met cependant face a un paradoxe : certaines femmes ne lisent pas 
leur langue maternelle, 1'Arabe, mais lisent suffisamment bien le Frangais pour feuilleter 
des magazines. 
On trouve donc des situations sans doute difficiles & vivre pour des adolescents pour 
qui 1'integration dans la culture frangaise est essentielle : dans des familles ou le pere fait 
la lecture du Coran en Arabe a toute la famille et ou il est le seul a avoir acces a 1'ecrit 
dans la langue « sacree », les meres ont appris le Frangais qui devient du meme coup leur 
seul mode d'acces a la culture, qui n'est plus celle de leurs origines puisque c'est la 
culture frangaise. 
Ces adolescents sont donc souvent dechires entre deux culture : la culture frangaise a 
laquelle ils souhaitent vivement appartenir au nom de leur naissance et de leur parcours 
dans le svsteme scolaire frangais. et leur culture originclle qui prevaut dans leur milieu 
familial. 
La plupart de ces adolescents ont, par ailleurs, une fratrie importante qui, nous le 
verrons, joue un role certain dans leur rapport a la bibliotheque et a la lecture. II n'est pas 
rare de se trouver face a des adolescents ayant jusqu'a 7 freres et soeurs. Nous n'avons 
cependant pas obtenu de renseignements plus complets sur la composition de la famille : 
impossible de savoir, par exemple, si les parents vivaient separes ou non8j. 
Tous les adolescents interroges sont scolarises mais 12 d'entre eux, un peu moins de 
la moitie, accusent un retard dans leurs etudes qui s'etend souvent jusqu'a deux ans. La 
plupart confessent d'ailleurs volontiers leurs difficultes scolaires. 
L'origine sociale des adolescents est souvent modeste. Nombre d'entre eux ont un 
pere ouvrier et une rnere au foyer. Ces donnees meritent qu*on les expose plus en detail 
83 A une exeeption pres : une adolescente a conlie nejamais avoir connu son pere. 
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car elles eehappent en fait a la bibliotheque : lorsque l'on inscrit un enfant on ne lui 
demande pas la profession de ses parents. II est vrai que le risque qu'ils donnent des 
informations erronees par peur du regard des autres ou par une forme de honte est 
important. Pris individuellement en entretien ces adolescents parlent avec moins de 
crainte et ces reticences s'amenuisent encore lorsqu'ils apprennent que la personne qui 
les interroge ne travaille pas pour le compte de la bibliotheque et n'est pas la pour porter 
unjugement. 
Plus precisement, les entretiens ont revele que, pour 25 adolescents, 17 avaient une 
mere au foyer et une etait nourrice. Parmi les peres, 13 etaient ouvriers ou emplovcs84. 
On ne releve que 5 cadres superieurs dans les peres et 2 chez les meres. Paradoxalement. 
le nombre de chdmeurs dans cet echantillon statistique est faible en comparaison de eelui 
du quartier : un homme et une femme (a peine 4% des parents). 
On est donc en presence d'adolescents issus globalement d'un milieu modeste, ce qui 
reflete assez fidelement la composition sociale du quartier. 
2/ Les visites a la bibliotheque. 
Les trois quarts des entretiens ont ete menes les samedi et mercredi et, dans une 
moindre mesure le soir apres 18 heures pour d'evidentes raisons: scolarises, les 
adolescents passent parfois a la bibliotheque en semaine, a partir de 17 heures mais n'y 
restent pas toujours un laps de temps suffisamment long pour qu'on puisse les interroger 
tranquillement. 
Cest naturellement le mercredi et le samedi que 1'affluence est la plus grande : les 
collegiens et lyceens viennent en effet faire leur travail scolaire. Les deux salles de la 
bibliotheque sont alors pleines. d'autant plus que les jeunes enfants viennent egalement le 
mercredi a la bibliotheque. 
Selon les mediateurs, le public diflere un peu selon les jours de la semaine : les enfants 
issus de milieux relativement aises viendraient plutot le samedi matin, tandis que le 
mercredi et le samedi apres-midi le public serait plus heterogene. 
84 Un seul adolescent n'a pas pu parler de son pere car il ne Pavait jarnais vu. 
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Ces jours la II faut donc installer des adolescents dans la salle adultes, generalement 
les plus ages et les moins dissipes; les plus jeunes restent en salle enfants ou ils ne 
risquent pas de deranger les autres lecteurs par leurs bavardages. 
La presence des adolescents dans la bibliotheque s'accompagne generalement ces 
jours la d'une certaine agitation car beaucoup d'entre eux se connaissent: ils sont 
generalement canwades de classe, voisins dans la cite ou vagues connaissances par le 
biais du reseau relationnel de leurs freres et soeurs. S'ils ne viennent pas toujours en 
groupe, les adolescents se retrouvent de toutes fagons dans la salle. 
Les entretiens confirment ce fait: pour les realiser il a fallu «arracher» 
temporairement les adolescents au groupe avec lequel ils etaient installes85. 
1. La sociabilite. 
Pour beaucoup de jeunes, la bibliotheque n'a pas qu'une fonction pratique : elle reste 
avant tout un lieu de sociabilite ou se tissent des liens et ou s'entretiennent des reseaux 
de relations. Cest ce qu'a constate M. Petit au cours de ses entretiens86 et c'est ce que 
confirme 1'observation des adolescents dans la bibliotheque du 8" arrondissement. 
Sur 25 adolescents, 16 disent venir avec des amis ou en retrouver. Cest pour eux une 
pratique absolument naturelle : venir avec des amis a la bibliotheque c'est comme faire le 
chemin du lycee ensemble, aller en groupe au cinema ou discuter devant 1'immeuble : 
« Je viens avec des copines, comme ga on fait le chemin ensemble, c 'est plus sympa et 
apres on n 'est pas toute seule dans la bibliotheque. », confirme une jeune fille de 13 ans 
ou encore « J'aime bien, je rentre, je vois des copains, je discute un peu puis je me mets 
au travail. ». Lorsqu'on observe les adolescents qui penetrent dans Fenceinte de la 
bibliotheque, on constate d'ailleurs que tous commencent par faire le tour des tables pour 
saluer leurs connaissances presentes et souvent nombreuses sans omettre de saluer les 
bibliothecaires et les mediateurs. 
Ceux qui ne viennent pas avec des amis sont aceompagnes d'un certain nombre de 
leurs freres et soeurs, ce qui, sur le fond n'est pas fondamentalement different: amener 
85 Ainsi qu'il a ete dit plus haut il a meme eti, dans deux cas, strictement impossible d'isoler des 
individus d'un groupe. 
86 M. Petit, op. cit. p. 210 et ss. 
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ses cadets a la bibliotheque fait partie de la sociabilite des adolescents et de leurs 
obligations familiales87; c'est de surcrott, pour eux, 1'assurance de rencontrer au moins 
une connaissance venue avec des amis ou de la famille. II faut d'ailleurs ajouter que les 
reseaux de connaissances des adolescents s'elargissent a la famille : si les aines sont amis, 
les cadets se connaissent et s'integrent les ims les autres dans leurs reseaux de sociabilite 
et inversement. 
Parlant de ces rencontres entre adolescents, M. Petit utilise le terme « club » qui 
reflete tout a fait 1'ambiance de la bibliotheque un jour de presse : le nouveau venu fait le 
tour de la salle, distribue poignees de mains et accolades puis s'installe a une table et 
discute avec ses voisins avant de s'emparer d'un magazine ou de se mettre a son travail. 
Les liens que l'on peut tisser ou consolider dans la bibliotheque qui est alors un 
veritable lieu de vie ne se limitent pas aux gens de la meme classe d'age : beaucoup 
d'adolescents semblent venir essentiellement pour parler aux bibliothecaires ou aux 
mediateurs. Cela tient au fait que les adolescents ont « un intense besoin d'ecoute et de 
communication, un extreme desir de reconnaissance ». 
La question, tres personnelle, n'a pas ete evoquee dans les entretiens mais il suffit de 
passer plusieurs mercredis dans la salle pour s'en rendre compte : certains adolescents, 
surtout les plus jeunes, peuvent emprunter 10 livres, les ramener le lendemain et repeter 
Foperation chaque fois qu'ils viennent a la bibliotheque. 11 est evident qu'ils n'ont pas le 
temps de les lire et que e'est pour eux un pretexte pour parler quelques instants avec la 
bibliothecaire. Lorsque Fon demande aux adolescents leur opinion sur Paccueil qui leur 
est fait a la bibliotheque, leurs premiers mots sont pour evoquer la sympathie et la 
chaleur des equipes, particulierement de la section enfants; les retlexions sur les 
competences ou la disponibilite pour le travail scolaire ne viennent qu'ensuite : « Elles 
sont sympas. », ou « Desfois je demande aux preposees et elles sont toujours pretes a 
aider. », ou encore « Elles font tout ce qu 'elles peuvent pour vous. » sont quelques une 
des phrases recoltees au cours de entretiens. 
Les relations avec les mediateurs, essentielles pour beaucoup d'adoleseents, sont plus 
delieates : jeunes, les mediateurs sont proches des adolescents ; le risque existe alors que 
87 Beaucoup de familles confient a 1'ame ses freres et soeurs cadets : cela soulage un peu la mere de 
famille. 
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ces derniers les considerent comme des « copains » et que leur effieacite s"cn trouve 
diminuee88. Certains adolescents considcrent a 1'inverse les mediateurs comme les chefs 
de la bibliotheque, particulierement celui de la section enfants. On peut attribuer cela au 
fait que les mediateurs sont souvent les premiers interlocuteurs des adolescents et ceux 
qui s'efforcent de faire regner Fordre dans la salle ; mais il y a probablement une autre 
raison qui tient a la composition du public : les mediateurs sont les seuls hommes des 
equipes, le personnel de la bibliotheque etant exclusivement feminin et les adoleseents, de 
culture arabe pour la plupart, associent instinctivement la fonction de chef a 1'element 
male. 
Un jeune gargon de 15 ans a ainsi dit: « Abdou ? Ah oui, c 'est le chef ici!». 
Tres demandeurs en matiere de contacts humains, les adolescents trouvent 
certainement a la bibliotheque du 8e arrondissement une reponse a leurs attentes: la 
qualite des rapports humains y est grande et un veritable dialogue s'est instaure, surtout 
depuis 1'arrivee des deux mediateurs. 
Quand on voit combien la bibliotheque est un lieu de sociabilite pour les adolescents, 
on comprend que 1'ambiance soit un element important dans le jugement qu'ils portent 
sur la bibliotheque. Tous Fapprecient, n'hesitant cependant pas a reclamer un peu plus de 
silence pour travailler. Pour tous la bibliotheque est un lieu chaleureux, proche des gens 
avant d'etre un lieu fonctionnel. « Sympa », « chaleureuse », « tranquille », « tres 
agreable », « On se sent bien ici. », « J aime bien venir parce que tout le monde est 
gentil. » sont les expressions habituelles des adolescents pour evoquer les lieux. 
Certains viennent meme d'assez loin a la bibliotheque qui, ainsi que nous 1'avons dit, 
n'est pas situee au coeur d'un quartier tres homogene. 
La bibliotheque du 8e arrondissement est donc pour ses jeunes utilisateurs un lieu de 
vie ou 1'on trouve chaleur et ecoute et ou on tisse des liens multiples avec les autres 
habitants du quartier. Pour certains, la bibliotheque est meme probablement un moyen 
d'echapper a des contraintes familiales pesantes: d'apres les bibliothecaires, certains 
jeunes filles d'origine maghrebine viennent a la bibliotheque pour echapper a leurs taches 
88 Au moins 3 gar?ons ont declare que les mddiateurs etaient sympathiques parce que c'etaient des 
« potes ». 
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menageres. la bibliotheque etant un des rares lieux ou on les laisse se rendre librement. 
Cest certainement vrai mais tme telle image est un peu reductrice : il est fort probable 
que ces adolescentes trouvent autre chose dans la bibliotheque. 
2. Le truvail scolaire 
Si la convivialite est essentielle pour les adolescents qui frequentent la bibliotheque, ce 
n'est pas elle qui determine pour 1'essentiel leur presence dans les locaux : 80% disent 
venir y faire leur travail scolaire. chiffre tres facilement coniirme par 1'observation dans 
les salles. Parmi ces adolescents venant travailler a la bibliotheque on remarque 
cependant que les jeunes d'origine frangaise sont un peu sous-representes: il est 
probable que leur cadre familial leur offre les moyens de mener a bien cette taehe chez 
eux. ce qui n'est pas le cas de la plupart des enfants d'origine maghrebine. 
Ce sont des apres-midi entiers (les mercredi et samedi) qui sont devolus a cette 
activite : tous les adolescents venant en bibliotheque faire leur travail scolaire disent y 
rester entre trois et quatre heures, le temps en fait de faire tous leurs devoirs. 
La bibliotheque met d'ailleurs a la disposition des collegiens un certain nombre de 
manuels scolaires, notamment de mathematiques. de grammaire et de langue ainsi que 
des analyses d'ceuvres litteraires89. Les sections adultes et jeunesse se partagent aussi 
encyclopedies et atlas. Les fonds documentaires permettent en outre aux adolescents de 
faire leurs recherches. Ils sont en cela aides par les equipes de la bibliotheque, 
particulierement dans la section enfants ; en outre, depuis 1'arrivee de deux mediateurs il 
y a toujours quelqu'un de disponible pour les adolescents. 
Tous eeux qui ont ete interroges disent d'ailleurs etre tres satisfaits de l'aide qu'on 
leur propose. 
Michele Petit90 souligne Fimportance de la bibliotheque municipale dans le travail 
scolaire des jeunes : c'est un complement indiscutable des ressources proposees par 
Finstitution scolaire. Les trois quarts des adolescents interroges a ee sujet a la 
bibliotheque du 8e arrondissement ont confie qu'ils venaient ici chercher les ouvrages que 
89 Les profils Hatier notamment. 
90 M. Petit, op. cit., p. 91 et ss. 
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le CDI de leur lycee ou de leur college ne mettaient pas a leur disposition. Dans une 
certaine mesure, la bibliotheque place egalement les adolescents sur un pied d'egalite : la 
qualite du travail n'y est pas jugee et chacun fait ses devoirs a son rythme, selon son 
niveau et ses centres d'interets. La bibliotheque propose en fait un «mode 
d'apprentissage plus autonome », selon les mots de M. Petit. 
II a etc vu plus haut que la moitie des adolescents interroges avaient entre 1 et 2 ans 
de retard dans le cursus scolaire. On comprend dans ces conditions que le role de la 
bibliotheque dans le parcours scolaire de ces jeunes soit si important: elle leur permet 
entre autres de ne pas s'eloigner irreversiblement du systeme seolaire, de basculer dans 
«la rue ». D'ailleurs, dans le 8e arrondissement, la plupart des adolescents interroges 
etaient integres dans le systeme scolaire et avaient, a plus ou moins long terme, des 
projets d'avenir precis91. Conscients de 1'importance des etudes, la plupart d'entre eux 
veillent avec un soin jaloux a ce que leurs freres et soeurs cadets suivent le meme 
chemin: il n'est pas rare de voir un adolescent de 15-16 ans venir accompagne de 
quelques petits freres et soeurs qu'il installe a une table pour qu'ils travaillent. Durant les 
entretiens certains disent meme les amener pour les faire travailler : « Je les amene pour 
qu'ils fassent leurs devoirs, comme ga je les surveille, au moins je suis sur qu'ils 
travaillent. » dit un gargon de 14 ans a propos de ses cadets. 
La volonte de « s'en sortir » est donc l'une des caracteristiques commune de tous les 
jeunes lccteurs interroges, et surtout de ceux issus de familles maghrebines, sans qu'ils ne 
1'avouent ouvertement. Cela va d"ailleurs generalement de pair avec leur souhait profond 
de s'integrer dans la eulture et la societe frangaise, sans pour autant renier leurs origines. 
Cest toutefois une demarche qu'ils doivent effectuer seuls: les parents, de culture 
maghrebine ne peuvent aider leurs enfants dans leurs etudes. Dans ce cas preeis, 
contrairement aux adolescents interroges par M. Petit. les parents ne semblent meme pas 
les inciter a poursuivre leurs etudes. qu'ils soient filles ou gargons : « Si j 'ecoutais ma 
mere, je serais deja mariee ! » s'insurge une jeune fille de 18 ans. 
Lorsque l'on interroge ces adolescents sur leur niveau scolaire, ils sont 80% a ne 
parler spontanement que du Frangais qui semble un enjeu fondamental dans leur avenir : 
91 Un certain nombre d'entre eux parlent volontiers du metier qu'ils souhaiteraient exercer. 
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« L 'orthographe, la grammaire, tout ga, c 'est vachement important pour plus tard, si tu 
veux travailler et tout» clamc im collegien. 10 cTentre eux disent s'aider des ressources 
de la bibliotheque pour leurs redactions de Frangais, en utilisant les dictionnaires pour les 
problemes de vocabulaire ou en s'inspirant de leurs lectures pour trouver matiere et 
style. Tous vantent les merites de la lecture pour ameliorer leur expression ecrite mais les 
etudes prouvent qu'etre bon lecteur n'entraine pas obligatoirement une amelioration du 
niveau en Frangais92. M. Petit evoque a ce sujet la « fascination du bien parler et du bien 
ecrire» des adolescents d"aujourd'hui. Ces efforts des adolescents ne sont 
malheureusement pas toujours suivis de resultat et les constats d"echec sont nombreux et 
ddsabuses : « Je suis nutte en orthographe alors j 'essaie de regarder des dictionnaire, 
mais bof, ga marche pas trop » reconnait une eleve de quatrieme. 
Ce « bien parler » n'a d'ailleurs qu'un lointain rapport avec la langue parlee par les 
adolescents entre eux. Dans le 8e arrondissement ou la population maghrebine est 
importante, le langage des jeunes est souvent emaille d'expressions arabes. Les equipes 
de la bibliotheque, qui connaissaient le phenomene, y ont ete confrontees concretement. 
En effet, lors de la realisation du roman photo par les adolescents du quartier, les 
dialogues ont ete enregistres puis transcrits par les protagonistes de 1'histoire : ils 
refletent donc parfaitement leur langage. Ne voulant pas modifier les textes au risque de 
denaturer 1'oeuvre, les mediateurs en charge de cette activite y ont ajoute un glossaire ou 
etaient explicitees les quelques expressions les plus typiques. 
A cote de ce langage on remarque pourtant que certains des adolescents, d'origine 
etrangere, ont une mattrise epoustouflante du Frangais ecrit. Cela s'est revele lors de 
« Fatelier d'ecriture » institue a la bibliotheque : des cahiers etaient mis a la disposition 
des enfants et certains adolescents en ont profite pour laisser libre cours a leur 
inspiration, produisant de tres beaux poemes. 
La bibliotheque du quartier est donc par excellence le lieu de travail des adolescents 
desireux de reussir leur integration dans la vie sociale et culturelle. Mais les entretiens 
n'ont pas aborde uniquement ce sujet: la conversation a rapidement glisse sur la lecture 
et les livres. 
92 Voir a ce sujet les travaux de F. de Singly. 
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3/ Les adolescents et la lecture. 
Lorsqu'on demande aux adolescents de parler de lecturc, on est surpris de les 
entendre cvoquer Zola, Maupassant ou Marcel Ayme. Le premier etonnemcnt passe, on 
comprend qu"ils citent en fait les ceuvres qui sont au programme de Frangais et pour 
lesquelles ils doivent faire une fiche de lecture : chez les adolescents le mot lecture est 
associe, par une sorte de conditionnement, au travail scolaire. Une fois lances sur ce 
theme, il est d'ailleurs difficile de les faire parler d'autre chose ; il faut donc les ecouter 
parler, souvent avec force plaintes, de leurs lectures scolaires, ce qui n'est pas sans 
interet. 
D'une maniere generale les adolescents n'aiment pas les oeuvres choisies pour eux par 
leurs professeurs, du moins quand y est associee une corvee (redaction d'une fiche de 
lecture, controle, etc.). Ils choisissent souvent la solution de facilite en ne lisant pas 
Foeuvre ou en recopiant le Profil Hatier correspondant, lorsqu'ils sont assez rapides pour 
1'emprunter avant le reste de la classe. En effet, des qu'un professeur donne une oeuvre a 
lire, on voit aussitdt affluer une vingtaine d'adolescents desireux d'en emprunter le 
resume. Certains empruntent egalement le livre en question mais comme il n'y a pas 
assez d'exemplaires pour tout le monde, beaucoup sont contraints d'en faire 
Vacquisition. Cest ainsi que lorsqu'on demande aux adolescents s'ils achetent des livres, 
ils repondent systematiquement qu'ils achetent « ceux de 1'eeole » pour des raisons de 
commoditc. 
Ces ouvrages sont generalement juges ininteressants par les adolescents et surtout 
trop difficiles. Aux yeux des jeunes lecteurs, la difficulte des ouvrages qu'on leur 
propose reside en premier lieu dans le theme qu'ils abordent: 1'histoire se passe a une 
pcriode qui leur est inconnue, le portrait psychologique des personnages est trop pousse, 
le recit est simplement trop cloigne de ce qu'ils connaissent. En fait, les adolesccnts ne 
s'identifient pas du tout aux personnages de ces oeuvres et ne parviennent pas a se faire 
une representation du recit: « C'est complique, y a des trucs qui partent dans tous les 
sens, je comprends rien »temoigne un lyceen a propos de La Condition Humaine. 
II faut reconnaitre que certains professeurs ne choisissent peut-etre pas les osuvres les 
mieux adaptees a leurs eleves : les Confessions de Rousseau, La Condition Humaine et 
Electre ont ete plusieurs fois cites par des eleves de seconde et L'Ane culotte a ete 
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demande par plusieurs collegiens, au grand dam des equipes de la bibliotheque qui ne 
comprennent pas pourquoi de tels titres sont encore au programme. 
Les reticences des adolescents a 1'egard de ces oeuvres viennent aussi de la taille de 
Fouvrage (globalement un ouvrage est considere comme trop gros a partir de 200 pages, 
en moyenne, quelque soit sa mise en page): un adolescent de 17 ans a ainsi longuement 
explique que son professeur lui avait demande de lire Les Fleurs du Mal; or. a la 
bibliotheque, il n'existait qifen deux tomes, ce qui etait beaucoup trop gros. 
Heureusement, la FNAC disposait d'un recueil en un tome, ce qui lui a paru tout de suite 
plus abordable... 
Eniin, la langue et le style de ces oeuvres pose souvent des problemes aux adolescents. 
Beaucoup ont du mal a comprendre les ouvrages qu'on leur propose parce qu'ils n'en 
reconnaissent pas le langage, ce qui les empeche automatiquement de s'integrer au recit: 
ils restent immanquablement en dehors du livre93. 
Une petite minorit6 d'adoleseents interroges (4) a cependant reconnu avoir parfois 
aime un de ces Evres impose, sans pouvoir en expliquer la raison. Toutefois, ce gout 
subit pour un ouvrage du programme n'a jamais eu de consequenee immediate sur le 
parcours de leeteur du jeune interroge : par la suite, aucun n'a eu Fenvie. ni meme la 
curiosite, de lire un texte du meme auteur ou simplement proche par son histoire ou son 
style ; Fexperience sera demeuree sans suite. Peut-etre le « declic » se fera-fil plus tard ? 
Seule une adolescente de 15 ans a eu le « declic » en lisant les ceuvres au programme ; 
elle est devenue, des le college, une grande lectrice, lisant systematiquement tous les 
ouvrages recommandes par ses professeurs. 
Lorsqu'on ecoute les adolescents parler de leurs lectures scolaires, on se rend compte 
que, paradoxalement, cette activite est sans lien ou presque avec la bibliotheque. A de 
rares exceptions pres, collegiens et lyeeens ont renonce a se preeipiter a la bibliotheque 
pour trouver Fouvrage impose : ils choisissent, par commodite, de Facheter, ce qui 
supprime toute contrainte94. 
93 Une jeune fille a ainsi parle de viewc frangais et de metaphores ( ?) pour qualifier la langue employee 
par Victor Hugo. 
94 Pas de delais de retour a respecter, possibilite d'annoter le livre, etc. 
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Pour apprehender ce que peuvent etre les pratiques « spontanees » de lecture des 
adolescents, il faut donc depasser ce cadre scolaire et tenter de les faire parler de leurs 
experiences personnciles et familiales. L'exercice est delicat, beaucoup d'adolescents se 
montrant tres pudiques lorsqu'il s'agit d'evoquer la lecture « plaisir » qui reste pour eux 
une activite personnelle et intime. 
Michele Petit evoque ce phenomene assimilant la lecture a « une bulle » et « un 
reiuge », « une passion secrete, du moins le domaine de Pintime, de la pudeur »95 sans 
parvenir a en fournir une explication. 
Cette pudeur transparait dans les entretiens: les adolescents hesitent a parler, 
reflechissent, confessent aimer tel ou tel ouvrage puis se retractent ou semblent genes, 
craignant que 1'on ne porte un jugement. En outre, tous, a une exception pres, disent 
attendre d'etre seuls pour choisir leurs lectures ou simplement flaner dans les 
rayonnages : on vient avec des amis pour travailler mais on vient seul ou on attend leur 
depart pour passer a la lecture de loisir. C'est sans doute en partie pour ce motif que 
certains adolcscents (5 ou 6) preferent empruntcr les livres pour leur loisir au bibliobus. 
« plus commode » selon eux96. 
II est probable que la peur de 1'autre, de se distinguer des autres membres du groupe, 
les fasse agir ainsi, les adoleseents etant particulierement sensibles au regard des autres97. 
La lecture « plaisir » n'est donc pas generatrice d'echange chez les adolescents. Ce 
phenomene est encore plus sensible chez les gargons qui sont tres reticents a repondre 
aux questions sur la lecture et prennent generalement garde a ne pas etre entendus de 
leurs connaissances. 
Chez les jeunes filles, dont la sociabilite est un peu diflerente, le phenomene existe 
mais ce besoin de solitude est moins exacerbe. Une jeune fille, il est vrai agee de 18 ans, 
congoit meme la lecture comme un moyen de creer des liens avec les autres et a reussi a 
en convaincre quelques amies avec qui elle a forme une sorte de club de lecture : elles 
s'echangent des titres, commentent leurs lectures et s'encouragent a lire. Cette jeune fille 
95 M. Petit, op. cit„ p. 130 et ss. 
96 Se rendre au bibliobus est plus anonyme : on y va seul alors qu'a la bibliotheque on est assure de se 
trouver en presence de plusieurs personnes de connaissance. 
97 Cest d'ailleurs pour cela qu'il est inutile d'interroger des adolescents en groupe : leurs reponses ne 
seront pas sinceres. 
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qualifie ees pratiques de « conviviales ». Elle est toutefois la seule du groupe interroge a 
voir les choses sous cet angle. 
Cette pudeur vis a vis de la lecture « de loisir » n'affecte pas seulement les rapports 
entre les adolescents et leurs semblables: on la retrouve entre les adolescents et leur 
famille. Une jeune fille confie ainsi « Lorsque ma mere vient avec moi a la bibliotheque 
pour choisir, c 'est horrible, ga me bloque completement. ». 
Lorsqu'enfin on franchit les barrieres de la pudeur des adolescents, on se trouve face a 
une multitude de gouts et de parcours de lectures: autant d'adolescents, autant 
d'approches de la lecture et du livre-objet. 
II existe toutefois une constante : lorsqu'on demande aux adolescents quels sont leurs 
gouts, la plupart comprennent « quels sont vos gouts en matiere de recits ? » ; pour eux 
la question exclut d'emblee les magazines et les bandes dessinees, ainsi que, bien 
souvent, les doeumentaires. 
Les adolescents qui n'aiment pas lire pour leur plaisir sont peu nombreux. Certes, le 
degre d'engouement pour la lecture est different d'un individu a 1'autre et les 
appreciations qui 1'accompagnent variablcs : pour tel gargon, lorsqu'on lit un roman par 
an et qu'on feuillette des bandes dessinees a la bibliotheque, c'est que l'on a du gout 
pour la lecture tandis que pour une jeune fille, on ne peut parler de gout reel pour la 
leeture qu'a partir de 3 livres lus par semaine. II ne s'agit pas ici de porter un jugement: 
aime la lecture celui qui prend plaisir a s'asseoir a une table avec un ouvrage, quel qu'il 
soit. 
Un adolescent de 17 ans trouvait meme anormal de trop lire, voire dangereux : « Mon 
frere il lit trop, il abuse. 11 fait que ga et il neglige meme son travail, il est pas bien / ». 
Sur 25 jeunes interroges, seuls deux avouaient ne reellement pas aimer lire, malgre 
toute leur bonne volonte. II s'agit de deux jeunes filles de 15 ans, d'origine frangaise, 
pour qui la lecture tient presque du calvaire, et qui nourrissent a cette occasion un 
profond sentiment de culpabilite. Toutes deux evoquent la lecture en terme de 
contraintes et d'obligations emanant de la famille et de 1'ecole : « C'est surtout Vecole 
qui oblige a lire » ; « Je ne lis que ce qu 'on me force a lire » sont deux de leurs phrases. 
Pourtant, ce n'est pas faute d'essayer : 1'une d'elle vient avec sa mere pour s'obliger a 
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emprunter des ouvrages ( « j e  v i e n s  a v e c  m a  m e r e .  c  ' e s t  p l u s  m o t i v a n t » ) ,  1'autre a ete 
entrainee a la bibliotheque par une camarade de classe. 
Les causes de ce desinteret sont difficiles a determiner. Pour 1'une d'elle toutefois il 
s'agirait d'un probleme d'identification: elle ne parvient pas a s'impregner du recit ou 
des personnages98 et, completement en marge, se decourage et s'eloigne de la lecture. 
Pour ces deux jeunes filles, lire apparait pourtant comme indispensable pour evoluer 
dans la societe actuelle, pour s'y faire une place. L'une d'entre elle evoque Futilite de la 
lecture pour progresser dans les etudes tandis que 1'autre range la lecture parmi les 
talents de societe en disant: « Je me force a lire parce que pour la conversation, apres, 
ga aide. ». 
Partant de ce principe, ces deux jeunes filles aboutissent a un constat d'echec et se 
placent en situation d'exclusion: pour elles, ne pas lire, c'est fixer une limite a la 
communication et au developpement de 1'esprit, comme le montrent leurs remarques, 
« Je lis pas, alors je suis pas une intello ! », « Je suis genee quand on me demande si 
j'ai lu un livre et que je ne le connais pas. ». Pourtant, ces deux jeunes filles suivent un 
cursus scolaire des plus normal. 
De ce constat d'echec nait un sentiment de culpabilite, surtout vis a vis de la famille, 
longuement decrit durant les entretiens. L'une d'elle a meme parle de « honte » et de 
«complexes». Toutes deux ont par ailleurs des parents grands lecteurs" qui les 
encouragent, ce qui ne fait que les eloigner encore plus de la lecture : « mes parents 
m 'encouragent mais ga me degoutte encore plus. », « La famille de mon cousin lit 
heaucoup, j 'essaie de l 'imiter mais j 'ai du mal. ». 
Si l'une de ces deux jeunes filles n'aimait ni les fictions, ni les documentaires, ni les 
bandes dessin&s, ni les revues, 1'autre, en revanche, connaissait tres bien la bande 
dessinee et lisait regulierement des albums100. Pour elle, curieusement, lire une bande 
dessinee ne s'apparente nullement a la lecture : pour certains adolescents la lecture 
98 elle dit en effet: j 'arrivepas a m 'integrer dans les histoires. 
99 L'une est issue d'une famille de medecins, 1'autre d'instituteurs et imprimeurs. 
100 Ses parents sont des collectionneurs de bandes dessinees et ils ont tres tot laisse leur fille piocher dans 
leur fonds. 
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semble donc vue comme une activite « noble » et « serieuse » ce qui expliquerait alors le 
role qu'ils lui assignent dans la construction de soi. 
Si l'on se penche maintenant sur les adolescents attaches a la lecture et qu'on les 
pousse un peu, on note qu'ils ont beaucoup de mal a citer des titres : ils repondent tout 
d'abord en terme de genre litteraire, de collection ou de format. 
5 ont ainsi declare aimer les romans, sans autre forme de precision, 8 les « policiers » 
et les « livres de suspense », 4 la « S.F. », 4 les « histoires vraies » et les « romans 
d'aventure », 2, enfin, les « livres a l'eau de rose »101. 
En terme de collections on entend les reponses « Chair de poule », « les Folio », « le 
masque et la plume » et «la collection Casterman ». Enfin, beaucoup d'adolescents 
disent en toute simplicite aimer « les livres de poche ». 
Si l'on poursuit plus avant le questionnement, certains ne parviennent pas a se 
rememorer (du moins pas immediatement) les titres des ouvrages qu'ils ont eu entre les 
mains, voire meme le nom de 1'auteur102. Malgre cela, ils localisent parfaitement les 
ouvrages en question sur les rayonnages, sont capable d'en faire le resume et de decrire 
la couverture de fagon complete. On rejoint ici la notion de livre considere avant tout 
comme un objet visuel, evoquee precedemment103. 
Dans d'autres cas, des adolescents citent des titres qui n'existent pas : Marie fait la 
cuisine, un joueur de foot ou la danseuse de samba ne correspondent a priori a aucune 
ocuvre. 
De cette premiere approche des reactions des adolescents qui ne savent pas 
frequcmmcnt identifier un livre en fonction de son auteur ou de son titre, on deduit que 
1'aspect du livre, 1'impact visuel qu'il a sur ses lecteurs potentiels est essentiel: le livre ne 
doit etre ni trop grand, ni d'un aspect trop ancien ou defraichi. De surcroft, la societe de 
consommation actuelle veut que les ouvrages aient des couleurs et un graphisme 
attrayant: toutes les eollections citees precedemment ont une particularite esthetique qui 
les rend tres reconnaissablcs. II suffit qifun cvcnement mcdiatique ou publicitaire ou 
101 Selon leurs propres termes. 
102 Etant entendu que Fon se plaee ici en dehors de toute contrainte scolaire. 
103 Voir en particulier la seconde partie du memoire. 
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simplement la rumeur mette un livre de Pune de ces collections au gout du jour pour que 
la collection entiere soit devorec par les adolescents, meme si certains titres les 
accrochent moins que d'autres104. On a ici la confirmation de ce qui a ete evoque dans les 
chapitres precedents. 
En vertu de ce principe, les livres juges trop anciens ou esthetiquement demodes n'ont 
pas de succes : une adolescente de 15 ans a ainsi dit en parlant d'une autre bibliotheque : 
« Les livres ne sont pas interessants la bas : ils en ont meme un qui date de 1880, vous 
vous rendez compte !». 
Pour seduire un adolescent un livre ne doit pas non plus contenir trop de pages ; c'est 
en partie le « poids » des ceuvres imposees par les enseignants qui, ont Pa vu, les rendent 
impopulaires. Le schema est identique dans la lecture de loisir des adolescents : au-dela 
de 200 pages, le livre n'a plus de succes. Cela explique les quelques reticences 
rencontrees lorsque Stephen King etait evoque dans les entretiens : seulement 4 
adolescents ont confie aimer cet auteur et, sur les 4, 2 ne parvenaient pas a terminer le 
livre : « J'ai essaye, j'ai aime mais c 'etait gros alors j'ai pas pu jinir. » a dit a ce 
propos un lyceen de 17 ans. 
Dans Pesprit de la plupart des adolescents, le « gros livre » semble renvoyer a une 
image de la lecture qui ne leur convient pas : lire des ouvrages ou il y a « beaucoup de 
pages», e'est entamer un travail de fond; cela necessite patience, attention et 
perseverance. Bref, c'est basculer dans le monde des adultes105. 
Des exceptions derogent naturellement a cette regle, il y aura toujours des adolescents 
pour lire et aimer lire Victor Hugo (ils sont deux) ou Zola (1 lecteur). 
Lorsque enfin on obtient des adolescents qu'ils parlent des titres qui les ont marques 
ou qu'ils ont simplement essaye de lire reeemment, on se trouve face a un eventail de 
titres tellement large qu'on ne peut pas Pattribuer exclusivement a Pampiitude de la 
tranche d'age choisie. 
104 Cest ce qui s'est produit pour la collection Chair de Poule, ecrite par L. Stine : une serie televisee a 
popularise ces recits qui contenaient deja tous les ingredients pour seduire un public de jeunes 
adolescents. 11 s'agit d'une strategie commerciale. 
105 -js|0US verrons ulterieurement que le passage de la section jeunesse a la section adultes ne se fait pas 
sans difficuM pour la plupart des adolescents. 
80 
Quelques themes sont recurrents: on retrouve partiellement dans ces entretiens 
Fengouement constate dans la salle de la section jeunesse pour la collection Chair de 
Poule : 4 adolescents la citent» dont deux disent Favoir integralement achetee. Ages de 
13 et 14 ans les lecteurs de Chair de Poule sont en fait situes a la limite superieure du 
lectorat vise par la collection qui s'adresse plutot aux 10-13 ans. 
Contrairement a ce qui a ete constate en salle, les lecteurs de Chair de Poule ne sont 
pas, a leurs dires, reticents a passer a d'autres lectures : tous disent lire divers ouvrages 
de scienee-fiction ou de « suspense ». Pourtant, lorsque tous les Chair de Poule de la 
salle enfants sont empruntes, il est generalement impossible d'orienter les lecteurs depites 
vers une autre collection ou des ouvrages plus elabores. II y a donc la une contradiction 
entre les propos des adolescents et les comportements observes dans les saUes ; il est en 
fait fort probable que les deux cas de figure existent. 
Les ouvrages de science-fiction font en tout cas partie de ceux qui ont le plus de 
succes aupres des adolescents, surtout a partir de 14 ans, c'est a dire a 1'age oii on 
commence a les orienter vers la section adulte. 
Quelques auteurs sont cites par les adolescents. Au premier rang d'entre eux on 
trouve Stephen King, lu par les 13-18 ans. Lire Stephen King releve egalement du 
phenomene de mode : c'est un auteur prolixe, souvent adapte a 1'ecran. A en croire les 
adolescents, c'est le premier ouvrage qu'ils empruntent dans la section adulte, celui pour 
lequel ils ont franchi le pas. Pourtant, pour certains d'entre eux, ainsi que nous 1'avons 
deja evoque, la lecture de cet auteur s'avere trop difficile et beaucoup n'achevent pas les 
ouvrages. 
Les autres ceuvres fantastiques sont generalement globalisees sous Fexpression 
« livres de SF » par les adolescents ; si on leur demande de citer un auteur particulier, on 
a rarement une reponse : seuls Isaac Asimov et Ray Bradburry ont ete evoques par un 
gargon de 15 ans passionne par le genre. Hormis cela, quelques titres emergent ga et la : 
la serie X-files ou Vendredi 13, par exemple. 
Apres la science-fiction et le suspense, c'est le policier qui a le plus de succcs aupres 
des jeunes lectcurs mais on se voit contraint de faire sensiblement les memes remarques 
pour ce genre que pour la seience-fiction : rares sont les jeunes lecteurs capables de citer 
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un auteur ou un titre. Seuls Simenon et Doyle ont ete cites par trois adolescents de 14 et 
15 ans. Ces ouwages, eux aussi, sont empruntes en section adulte. 
Hormis ces deux types de litterature apprecies par une large part des jeunes, peu de 
genres rassemblent autant d'amateurs. On note toutefois que beaucoup de jeunes 
adolescents disent apprecier le « vecu ». Ce type de recit devient, dans leur bouche, « des 
livres qui touchent», « des histoires vraies » ou « des livres d'anciennes histoires ». 
Quant au reste des ouvrages cites, ils relevent de 1'histoire, de 1'experience et du 
parcours de chacun, sans qu'il soit possible, ni meme souhaitable, d'en faire une 
synthese. 
On peut cependant faire xme remarque. Un certain nombre d'adolescents disent 
apprecier des ouvrages qui, selon la politique des editeurs, ne correspondent pas tout a 
fait a leur tranche d'age : une jeune fille de 13 ans a dit avoir dernierement lu Bon gros 
geant106 qui vise plutot un public pre-adolescent. L'observation des adolescents dans les 
salles confirme le fait: ils sont nombreux a emprunter ou a consulter des ouvrages 
reserves aux 8-10 ans voire moins: J'aime Lire ou les collections dites de « premiere 
lecture», destinees a des enfants de moins de 11 ans, ont du succes aupres des 
13-14 ans107. 
A 1'inverse, certains lecteurs font preuve d'une grande maturite en matiere de lecture : 
un gargon de 18 ans est passionne par le theatre depuis que son lrere aine lui a fait 
assister aux repetitions des pieces qu'il jouait au lycee ; un autre, de 14 ans s'interesse 
aux romans historiques et s'est plonge dans la lecture des oeuvres de Chretien de Troyes. 
Un autre, enfin, age de 14 ans egalement, s'est lance dans la lccture des romans sur 
Pimmigration (A. Begag, notamment). 
Quelques adolescents nourrissent, on Pa vu. un gout pour les classiques de la 
litterature. Hugo, Stendhal ou Zola, cites par des jeunes filles de 13 et 14 ans. 
Certains d'entre eux font meme partie de ce que les soeiologues de la lecture 
qualifient de grands lecteurs108, devorant les ouvrages de la bibliotheque avec boulimie. 
106 de Roald Dahl. 
107 Citons ainsi les petits livres de la collection Calligram dont Pun des titres, Lili a efa§ suivie a servi de 
support au film du 9e arrondissement, « Nassera a ete suivie ». 
ios y0jr ]-enqUete nationale sur les adolescents de M. Choquet. 
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Cette grande diversite dans les gouts litteraires n'est determinee ni par la condition 
sociale, ni par la culture, ni par le niveau scolaire des adolescents : elle resulte des aleas 
de la vie de chacun, de ses experiences. 
Tel adolescent prendra encore plaisir a lire, a 14 ans, des ouvrages pour jeunes enfants 
sans eprouver le besoin de passer a des ceuvres plus litteraires (de toute fagon Fecole se 
cfaarge de l'y pousser, ce qui lui paralt largement suffisant) tandis qu'un autre, du meme 
niveau scolaire aura deja explore largement le rayon SF de la section adultes. Deux 
jeunes filles musulmanes, elevees selon les memes principes stricts, auront pris des 
directions diffdrentes dans leur parcours de lectrice : une ne lira que des romans « a l'eau 
de rose » selon ses propres paroles, Pautre se passionnera pour Daniel Picouly.... 
1. Les criteres de choix. 
Si les gouts des adolescents en matiere de lecture ne sont pas du tout stereotypes et 
relevent des individualites, en revanche les memes « methodes de choix » se retrouvent 
souvent d'un individu a Pautre. 
Pour les livres a la mode et les « valeurs sures », comme les Chairs de Poule ou les 
romans de Stephen King, le choix n'intervient pas vraiment: on prend celui qui est en 
rayon. 
Si Pon exclut ces ouvrages, choisir un livre devient bien souvent une affaire 
strictement personnelle : de nombreux adolescents flanent, souvent en ayant l'air de faire 
autre chose, entre les rayons, tirent un livre dont la tranche les a attires par son 
graphisme ou sa couleur, regardent le titre et lisent le resume ; c'est cette lecture de la 4e 
de couverture qui determinera Pemprunt ou la relegation du livre. M. Petit a longuement 
decrit le rdle de ce « petit resume », qui est en fait le seuil permettant de penetrer dans un 
livre ou au contraire d'en etre exclu. « Je choisis a partir du resume derriere. » est la 
phrase qui revient le plus souvent lorsqu'on interroge les adolescents sur leurs criteres de 
choix. 
Ils sont peu nombreux a choisir en fonction des conseils qu'on a pu leur donner : 6 
seulement, en majorite des tllles, qui acceptent les suggestions de leur mere, de leur soeur 
aind, des bibliothecaires ou, plus rarement, des enseignants. Tous les adolescents qui se 
sont exprimds a ce sujet se sont par ailleurs montres heureux des conseils qu'on leur a 
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donncs. mais 1'experience est restee ponctuelle : ce n'est pas parce qu'un livre leur a plu 
qu'ils vont poursuivre sur leur lancee... 
La lecture des romans de fictions donne donc lieu a une multitude de pratiques ou se 
revelent les personnalites des adolescents. Mais lecture ne rime pas seulement avec 
litterature et concerne egalement les documentaires, les bandes dessinees et les 
magazines. 
2. Les documentaires, la bande dessinee et les magazines. 
La lecture des documentaires est un autre volet des pratiques des adolescents, 
pourtant beaucoup moins evoque par les jeunes lecteurs. 
A premiere vue, c'est encore le phenomene de mode qui s'impose: les gargons 
cherchent des ouvrages sur la moto, le foot ou les sports de combat ainsi que, de plus en 
plus, des livres sur Finformatique. Les jeunes filles sont plus attirees par le stylisme, la 
coifiure ou le maquillage. 
Hormis tout ce qui touche aux phenomenes de mode, les centres d'interet varient en 
fonction de 1'individu et non du sexe ou de 1'age. Un theme est cependant recurrent dans 
les entretiens : les ouvrages « de societe » et de « civilisation » ; beaucoup d'adolescents 
trouvent en etfet un grand interet a ces ouvrages qui traitcnt soit des problcmcs auxquels 
ils se trouvent regulierement confrontes, soit de leurs origines ou de leur culture. Selon 
leurs gouts et leur degre de maturite, les adolescents prendront les ouvrages chez les 
adultes ou chez les enfants. 
Les adolescents d'aujourd'hui entretiennent un rapport avec la bande dessinee qui 
n'est pas celui des generations precedentes. Le genre s'est en effet considerablement 
diversifie, visant non plus les enfants au travers des revues speeialisees109, mais 
s'adressant desormais, pour une large part, a un public averti. 
Par ailleurs la television puis le multimedia ont oflfert un autre acces a 1'image et lire 
une bande dessinee est desormais un exercice difficile. Une jeune fille de 13 ans a 
d'ailleurs avoue ne pas aimer la bande desSinee a cause des difficultes qu'elle avait a 
decrypter les bulles. Paradoxalement, un certain nombre des adolescents interroges 
109 Tintin, Spirou ou Pilote. 
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assimilent la lecture de bandes dessinees a une pratique liee a 1'enfanee : deux 
adolescents de 18 ans ont dit ne plus lire de bandes dessinees depuis « quelques 
annees » : « J'en lisais qu'en j 'etais petit, mais la, j'ai arrete. », tandis qu'un autre, de 
14 ans semblait honteux de lire cncore. a son age, des bandes dessinees : « Vous allez 
rigoler, mais j 'aime bien les trucs d'Asterix. ». 
Difficultes inherentes au genre et mauvaise approehe des adolescents font que la 
plupart d'entre eux se tiennent relativement en retrait vis a vis de la bande dessinee. 
Lors des entretiens, une large majorite d'entre eux n'ont pas pense a citer la bande 
dessinee : il fallait leur poser une question specifique. orientee pour obtenir quelques 
pistes. La bande dessinee n'a en fait generalement pas plaee parmi les activites de lecture 
des adolescents"0. Les adolescents ne disent d'ailleurs pas «je lis des bandes dessinees » 
mais «je regarde des bandes dessinees » : c'est une autre activite. Du reste, lorsqu'on les 
observe, on constate tres rapidement que leur comportement diflere selon le livre qu'ils 
ont en main. 
Nous avons evoque la solitude et 1'intimite qui president au choix d'un livre : en ce 
qui concerne la bande dessinee, les adolescents ont une tout autre attitude. 
En premier lieu, ils en lisent dans la salle enfants (rarement chez les adultes): on en 
voit souvent un prendre un album dans un bac. s'asseoir a une table et lire en attendant 
des amis ou simplement pour reculer le moment de quitter la bibliotheque ; en second 
lieu, ils en empruntent beaucoup, 4 ou 5 albums a la fois, qu'ils ramenent la semaine 
suivante, voire du mercredi au samedi. Enfin, le choix de la bande dessinee est souvent 
un moment de sociabilite important: on diseute avec les amis ou les freres et soeurs, on 
negocie pour savoir qui va prendre tel album plutot que tel autre et on fait des echanges. 
La disposition des lieux s'y prete facilement: les bandes dessinees sont rangees dans des 
bacs, selon un elassement double"1 et les adolescents peuvent y fouiller tout a leur aise. 
Choisir une bande dessinee dans un bac ou on identifie d'emblee tous les titres est 
sans doute pour certains adolescents un acte plus facile que de parcourir les rayonnages a 
la recherche d'un roman totalement ou particllcment inconnu. 
110 Une jeune fille a d'ailleurs dit Jeprejere les livres, la BD c 'est moins interessant.. 
m Par ordre alphabetique de heros ou de collection pour les plus connues (Achille Talon, Cedric, Lucky 
Luke, etc.) et par ordre alphabetique de scenariste ou de dessinateur pour les autres. 
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On remarque a cet egard que le bac ou se trouvent les collections « classiques » 
rangees simplement est beaucoup plus visite que celui ou des albums uniques en leur 
genre sont classes par scenariste ou par dessinateur. Les adolescents n'ont pas la volonte 
de faire la recherche des titres ou de passer en revue 1'ensemble du fonds pour trouver 
quelque chose qui leur conviennent: ils restent la plupart du temps en terrain connu. 
Les bandes dessinees les plus lues sont donc les plus connues mais ce ne sont pas 
foreement les plus adaptees aux adolescents. 
Ils sont 13 sur 25 a avoir confie « regarder des bandes dessinees » ; parmi eux, 9 lisent 
ce qu'ils appellent les «classiques», terme sous lequel ils regroupent des series 
universellement connues et intemporelles112. Depuis quelques annees, les publications 
Dupuis, relayees dans la presse par 1'hebdomadaire Spirou113, sont en passe de devenir 
egalement des classiques du genre et sont tres lues par les adolescents les plus jeunes. 
Les adolescents les plus ages citent egalement Valerian ou XIII qui s'adressent deja a 
un public plus averti. 
Comme dans tous les domaines qui evoluent rapidement, la bande dessinee est sujette 
a des phenomenes de mode, surtout aupres des jeunes. Ces derniers temps. c'est la Serie 
Tom Tom et Nana, publiee dans le magazine J'aime Lire depuis plus de vingt ans qui a le 
plus de succes et les adolescents en sont les premiers demandeurs, mcme si ces bandes 
dessinees, par leur format, leur graphisme, leur scenario et leur ealligraphie, s'adressent 
plutot aux enfants de 8 a 12 ans. Le succes en est tel qu'il a fallu suspendre le systeme 
des reservations. 
La bande dessinee Lanfeust de Troy a egalement du sucees aupres des adolescents : 
s"iis ne sont que 2 a 1'avoir citee au cours des entretiens, ils sont tres nombreux a la 
rechercher sur 1'OPAC ou a la reclamer aux bibliothecaires. Contrairement a Tom Tom 
et Nana, Lanfeust de Troy s'adresse plutot a un public adulte et cette bande dessinee 
peut en fait se lire a plusieurs niveaux: un adolescent s'y interessera pour les scenes 
d'action, les scenarios mouvementes et les personnages hauts en couleurs, tandis qu'un 
adulte s'attachera a la subtilite du texte et a 1'humour des dialogues. 
112 Lucky Luke, Asterix, etc. 
113 Citons Cedric, le Petit Spirou, Les femmes en blanc, Toupet, 1'Agent 212 et les Voraces. Spirou est 
d'ailleurs l'un des periodiques les plus empruntes de la section enfants. 
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Dernier type de bande dessinee a etre apparu dans les entretiens, les mangas dont le 
succes ne cesse de diminuer, ainsi que nous 1'avons vu, Lire un manga est en effet un 
exercice difficile car les dessins et la structure des histoires ne sont pas du tout adaptes 
au mode de pensee europeen. 
Les adolescents qui ont cite ce type de bandes dessinees sont peu nombreux (4) et il 
ne s'agit que de gargons. 
D'une fagon generale, la bande dessinee semble etre plus une affaire de gargons que 
de filles : 6 jeunes filles sur 16 disent apprecier la bande dessinee contre 7 gargons sur 9. 
Ce qui caracterise la lecture des bandes dessinees chez les adoleseents, c'est la tres 
faible utilisation des ressources de la section adultes. Les causes en sont multiples. 
Cest avant tout une affaire de gout: on connait la predilection des jeunes pour les 
elassiques de la bande dessinee tout public. Les reticences des adolescents a penetrer 
dans la section adultes y sont naturellement pour quelques choses, d'autant plus que 
choisir une bande dessinee chez les adultes suppose que l'on passe un certain temps dans 
la salle : les albums sont classes par ordre alphabetique de dessinateur ou de scenariste114 
et occupent 5 bacs courant sur tout le long d'un mur de la salle, entre les differents 
rayonnages. 
La complexite de la plupart des albums pour adultes aeheve de dissuader la plupart 
d'entre eux, en dehors des quelques titres couramment lus par les jeunes115. 
Comme dans le cas de la bande dessinee, manifester du gout pour les magazines ou 
les journaux ne releve pas, aux yeux des adolescents, d'une pratique de lecture veritable. 
D'ailleurs ils ne « lisent» pas les revues : ils les « prennent», les « regardent » et, dans le 
meilleur des cas, les « feuillettent» selon leurs propres termes. De meme, il faut une 
relance pour qu'ils se mettent a parler de cette pratique. 
A 1'inverse de la bande dessinee, la lecture de magazines est une activite plus 
typiquement feminine, elle aussi soumise aux aleas de la mode. 
1,4 Trouver un album suppose donc qu'on en connaisse prealablement les auteurs. 
115 Les BD chez les adultes, elles me plaisent pas, elles sont trop dures, a dit un gargon de 15 ans. 
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Depuis prcs d'un an, ce sont donc les magazines centres sur 1'actualite musicale, deja 
evoqucs dans ce travail, qui sont a la mode et les adolescents (surtout les filles) ont vite 
reclame ce type de revues pour la bibliotheque. La section jeunesse regoit donc deux ou 
trois types de periodiques de ce genre, tres consultes par les jeunes filles. 
Ce sont les entretiens et Fobservation des jeunes dans la bibliotheque qui permet 
d'aller au-dela des phenomenes de mode et de cerner plus completement les pratiques 
adolescentes. 
Lire un magazine, c'est comme lire une bande dessinee: cela peut se faire en 
attendant des amis, avant de quitter la bibliotheque et ne necessite pas de faire un 
emprunt. 
La consultation sur place est donc frequente, d'autant plus que le dernier numero de 
chaque revue est interdit de pret. Les emprunts de la part des adolescents concernent 
essentiellement les revues scientifiques (Science et Vie Junior) et les pcriodiques plus 
litteraires comme J'aime Lire et Je bouquine qui nccessitent en fait une lecture 
approfondie. 
La plupart du temps toutefois, les adolescents se contentent de feuilleter les 
magazines mis a leur disposition. 
Les filles sont de plus grandes consommatrices de periodiques que les gargons, meme 
si 2 gargons et 2 filles pretendent ne pas lire du tout de revues : on releve 28 citations de 
filles contre 12 pour les gargons116. II y a par ailleurs peu de recoupements entre les 
lectures feminines et les lectures masculines : 1 seul titre est cite a la fois par les deux 
sexes, Studio. 
Les gouts des filles vont plutot vers tout ce qui est musique et typiquement cible 
« adolescents », revues feminines (Jeune et Jolie, Elle) et revues litteraires pour enfants 
(J'aime Lire, etc.), tandis que les gargons preferent le Sport (Onze, etc.) et les revues 
d'actualite comme Match. 
L'eventail des textes cites au cours des entretiens ne reflete que partiellement la 
realite. Aucun adolescent n'a ainsi cite XL, alors qu'il est toujours entre les mains des 
116 Total superieur a 25, plusieurs adolescents ayant mentionne au moins deux titres. 
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13-15 ans, ni VEquipc. quotidien que les adoleseents n'hesitent pourtant pas a aller 
eonsulter chez les adultes. D'autres revues feminines comme Marie Claire ou le Figaro 
Madame passent egalement souvent entre les mains des jeunes filles. 
D'ou vient alors le decalage entre les pratiques reelles des adolescents et le recit de 
leurs experiences ? 
Plusieurs raisons peuvent etre evoquees : 
- lire des magazines n'est pas, comme nous 1'avons dit, considere reellement par les 
adolescents comme une pratique de lecture ; ils negligent alors d'approfondir la question. 
- consulter un magazine ou un journal est un acte quasi machinal, parfois quotidien : il 
est alors probable que les adolescents ne pensent pas a en parler. 
- plus specifiquement certaines jeunes filles issues de milieux musulmans profitent de 
la relative liberte que leur procure leur venue a la bibliotheque pour lire des revues 
feminines. proscrites dans leur milieu familial; il est donc tout a fait probable qu'elles 
aient des reticences a en parler. 
Les adolescents sont globalement influenccs par les phenomenes de mode, plus peut-
etre dans ces quartiers difficiles ou la jeunesse manque de repere et se trouve tres vite 
confrontee a des problemes qui ne sont pas de son age. Ils lisent peut-etre moins que la 
moyenne des jeunes de leur age; ils lisent frequemment avec plaisir des ouvrages qui 
s'adresseraient plus volontiers a leurs cadets et sont moins facilement attires par la 
lecture dite « classique » que des adolescents cvoluant dans des milicux plus favorises 
mais tous ces adolescents entretiennent des relations particulieres avec le livre et 1'ecrit. 
Tous les parcours de leeteurs sont ici differents, souvent incomparables; ils se font a 
plusieurs vitesse, selon des directions tres differentes mais tous s'accordent dans 
1'opinion que la lecture jouc un role dans leur vie. 
Un livre leur apporte 1'evasion. des connaissances qu'ils n'auraient pu acquerir dans 
leur milieu social d'origine, une ouverture sur le monde. 
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4/ Le passage a la seetion adultes. 
Etudier les pratiques de lecture des adolescents. amene necessairement a se pencher 
sur leurs rapports avec la section adultes de la bibliotheque qu'ils sont appeles un jour ou 
Fautre a irequenter. 
Ils sont habitues a la section jeunesse qu'ils connaissent souvent depuis un temps 
assez long et ou ils ont leurs reperes a la fois materiels (ils conraissent ies rayonnages, 
savent localiser un ouvrage) et humains (ils sont habitues a Fequipe et ont tisse des liens 
avec les autres jeunes lecteurs). Passer a la section adultes est donc une epreuve, un 
moment que 1'on retarde generalement le plus possible car « la bibliotheque des grands » 
represente pour les enfants et les adolescents « un autre monde », ainsi que 1'a demontre 
Michele Petit. La section adultes est consideree avec mefiance, crainte et respect par les 
adolescents qui, parfois, choisissent de Fignorer purement et simplement. 
II est interessant de relever leurs expressions pour designer cet espace. Pour certains 
la bibliotheque des adultes n'est pas un lieu clairement identifie, elle reste dans le 
lointain : c'est« la bas », « de 1'autre cote ». 
Pour d'autres, c'est le respect qui prevaut: on entend souvent les adolescents au 
cours des entretiens ou simplement dans leurs conversations, parler de «la grande 
bibliotheque » ou « de la bibliothcque des grands ». 
On constate souvent une dualite entre la section enfants assimilee a la distraction et la 
section adultes qui renferme le savoir : « Je prends les livres serieux chez les adultes, 
mais pour m 'amuser je vais chez les enfants. » dit un gargon de 14 ans ; d'aUleurs, 
« Chez les enfants il y a moins de risque de se faire engueuler. » d'apres une fille de 
13 ans. Meme Fimage des bibliothecaires varie d'une salle a 1'autre : chez les enfants ce 
sont des femmes disponibles, sympathiques mais chez les adultes « Elles sont tout le 
temps assises, elles travaillent alors on n 'ose pas les deranger. », meme si elles restent 
sympathiques aux enfants. 
Malgre cette image quelque peu austere, la section adultes est largement frequentee 
par les adolescents. 
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Le nombre limite de plaees assises en salle enfants (40) oblige souvent les adoleseents 
a aller s'installer chez les adultes"7 pour travailler, particulicrement le mercredi et le 
samedi quand 1'affluenee est la plus grande. Les adolescents ont pris bon gre mal gre 
cette habitude. Certains preferent rester chez les enfants car « On peut se laisser aller 
avec les copines. » selon une jeune fille de 13 ans ct puis, « On connait toutes les tetes. » 
dit une autre un peu plus agee. Toutefois, beaucoup s'accordent a dire que travailler chez 
les adultes est plus facile, car il y a moins de chahut. 
Pour beaucoup d'adolescents, la section adultcs a donc ete assimilee en tant que licu 
de travail, quel que soit leur age. Les choses se presentent un peu differemment en 
matiere de recherche documentaire ou de lecture de loisir. 
Deux adolescents n'ont jamais franchi le couloir de separation. II s'agit d'une jeune 
fille de 13 ans qui s'y refuse farouchement (sans donner d'explication) et d'une autre de 
15 ans qui concede quand mcme qu'elle a pris la resolution de « sauter le pas » : « Cette 
annee. je vais aller chez les adultes. ». 
Changer de section, e'est grandir et acceder au monde des adultes : beaucoup 
d'adolescents considerent visiblement cette etape comme importante car tous ceux qui 
ont ete interroges se souviennent avec precision de la premiere fois ou ils ont traverse le 
couloir, meme quand cela remonte a plusieurs annees. 
Le passage se fait a des ages tres differents selon les adolescents, et depend des 
besoins ou des gouts de chacun. 
Ils sont rares a avoir ose passer chez les adultes de leur propre chef: c'est 
generalement le mediateur, les bibliothecaires ou un parent qui les y a incite. 
Changer de section n'est pas un acte naturel et, en fait, beaucoup d'adolescents ne 
savent pas comment proceder : ils ignorent s'il y a un age minimum requis pour passer 
chez les adultes et croient, sans qu'on sache pourquoi, qu'avant tel ou tel age, on va les 
refouler. Une jeune fille de 13 ans a repondu a la question « es-tu deja allee chez les 
adultes ? » par « J'ai le droit ? Mais je n 'ai que 13 ans ! ». La plupart des adolescents 
117II y a 34 places en section adultes, dans la salle des periodiques. 
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sont en fait mal informes et, par eonsequent, n*osenl pas faire les demarches pour aller 
vers la section adultes118. 
Si passer a la section adultes est presque un rite initiatique, ce n'est pas un acte 
irreversible : il est tres important pour les adolescents de garder des points de repere la 
ou ils ont longtemps eu leurs habitudes et la plupart d'entre eux reviennent regulierement 
chez les enfants sous divers pretextes. 
En premier lieu, beaucoup y trouvent encore des ouvrages qui les interessent, d'autres 
viennent y conduire leurs frcres et soeurs, d'autres, enfin, viennent y retrouver des 
connaissances. Une jeune fille de 18 ans se desolait, a cette occasion, qu'a force d'aller 
chez les adultes, elle avait perdu tout contact avec les jeunes de la section jeunesse : 
« Avant je connaissais toutes les tetes, maintenant je reconnais plus personne, les 
choses changent!». 
Lorsqu'un adolescent effcctuant une rccherche documentairc apprcnd que le livre qui 
lui sera utile se trouve chez les adultes, il a souvent un moment d'hesitation, une 
reticence a aller le consulter. Le travail des mediateurs facilite cette prise de contact. En 
effet, un mediateur travaille dans chaque salle et, frequemment, le mediateur de la salle 
enfants, amene 1'adolescent qui a besoin d'un ouvrage chez les adultes aupres de son 
coEegue qui se charge alors de lui montrer le document. Apres la premiere recherche 
« chez les grands », les adolescents sont moins reticents et reviennent plus facilement y 
travailler. 
Aussi, lorsqu'on demande aux adolescents s'ils frequentent la section adultes de la 
bibliotheque, ils sont 6 sur 25 a dire qu'ils y viennent faire regulierement des recherches 
documentaires. 
L'utEsation de la section adultes pour le travail scolaire ne prejuge pas du tout de sa 
frequentation pour la lecture de loisir. La, les reticences sont plus marquees et plus 
tenaces car elles font appel a 1'affecttf: lorsque Vouvrage dont on a bcsoin pour son 
travail se trouve chez les adultes, on est bien oblige d'aller le chercher, lorsqu'il s'agit 
d'aEer choisir un roman, on peut reculer indefiniment le moment de franchir le couloir. 
1,8 Les parents ne sont d'ailleurs pas forcement mieux renseignes : il n'est pas rare d'en voir demander 
si leur enfant peut aller empranter chez les adultes. 
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13 adolescents sur 25 sont alles au moins une fois chez les adultes emprunter des 
ouvrages pour leur plaisir et ce ne sont pas les plus ages : beaucoup ont 13 ans, tandis 
qu'une jeune fille de 18 ans a confie etre allee pour la premiere fois chez les adultes a 
l'age de 16-17 ans. Cest generalement pour un roman de science-fiction ou un policier 
qu'ils ont fait pour la premiere fois 1'experience de la section adultes. 
Cela tient evidemment au gout des adolescents pour ces deux genres mais 
probablement aussi a la disposition des lieux : ainsi que nous 1'avons dit, romans policiers 
et livres de science-fiction sont les premiers visibles lorsqu'on penetre chez les adultes. 
Peut-etrc est-ce pour cette raison que certains adolescents ont ose aller dans 1'autre 
section : la jeune fille qui a projete d'aller enfin chez les adultes le fait pour une raison 
p r e c i s e ,  «  J ' a i  r e p e r e  l a  S F ! » .  
Les motivations des adolescents pour aller vers la section adultes se diversifient 
ensuite. On distingue alors ceux qui y viennent pour des romans, ceux qui y cherchent 
des « beaux livres », ceux qui ponctuellement empruntent une bande dessinee et enfin 
ceux qui en maitrisent et en exploitent toutes les richesses. 
Quelques adolescents empruntent des romans autres que la science-fiction ou les 
policiers sans qu'il ait ete possible d'avoir des precisions quant aux titres ; ces jeunes font 
leurs emprunts de fictions chez les adultes car ils qualifient ces ouvrages de « plus 
serieux » ou « plus interessants », ajoutant generalement qu'ils ont exploite au maximum 
les ressources de la section jeunesse119. 
Contrairement a ce qu'on pourrait imaginer, ce ne sont pas les adolescents les plus 
ages qui fournissent ce type de reponses: des adolescentes de 13 ans empruntent 
regulierement des romans chez les adultes. Quelques uns d'entre eux cherchent des 
romans d'un type precis qu'ils ne peuvent trouver que la, c'est le cas des jeunes filles 
attirees par les romans d'amour et de ceux qui sont des fanatiques de Stephen King120. 
Les quelques adolescents appreciant les classiques utilisent eux aussi le fonds adultes, 
plus approprie. 
119 La phrase J'ai tout lu chez les enfants, est revenue 3 fois au eours des entretiens mais il est peu 
probable qu'elle reflete la realite. 
120Les romans de Stephen King se trouvent classes avec les romans et non parmi les livres de science-
fiction. 
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Les doeumentaires attirent egalement les jeunes lecteurs. surtout ceux qui ont des 
centres d'interets prccis ou des passions : citons une jeune fille de 13 ans venant chercher 
des livres de stylisme, une autre du meme age passionnee par les voyages ou encore un 
gargon de 14 ans interesse par les problemes de societe et venant consulter chez les 
adultes les ouvrages de sociologie. 
Beaucoup d'adolescents viennent egalement consulter des revues chez les adultes, 
notamment des magazines feminins pour les filles et FEquipe pour les gargons. Le fait 
que ces periodiques soient places dans la seconde salle oblige les adolescents a traverser 
Fensemble de la section et peut eventuellement les encourager a consulter autre chose121. 
Frequemment, les adolescents venant chez les adultes chercher des ouvrages d'un 
type precis continuent a trouver le reste chez les enfants : ils sont nombreux a avoir dit 
trouver les romans qui leur plaisaient chez les adultes et a continuer a lire les 
documentaires chez les enfants et inversement. II semble qu'ils sont arrives a une sorte de 
compromis: les ouvrages de la section adultes sont interessant mais il est hors de 
question de laisser definitivement derriere soit la section enfants. Globalement, le volume 
d'ouvrages consultes ou empruntes chez les enfants est plus important que celui des 
adultes. 
Le compromis peut aussi porter sur la nature des ouvrages : pour les livres serieux on 
va chez les adultes, mais pour 1'amusement on va chez les enfants. Dans d'autres cas on 
ne lit que les ouvrages de la section adultes, mais on revient chez les enfants pour la 
bande dessinee : les solutions trouvees par les adolescents qui ne peuvent pas se resoudre 
a quitter la section jeunesse sont nombreuses. 
Curieusement aucun adolescent n'a evoque les differences qui caracterisent les deux 
sections en matiere de gestion des retards dans les retours: chez les enfants, on ne 
reclame une amende, souvent forfaitaire, qu'apres une semaine de retard alors que chez 
les adultes, on est plus strict. 
121 Le eas le plus frequent reste toutefois celui de 1'adolescent qui traverse d'un trait la section adulte 
pour atteindre la salle des periodiques. 
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Chaque adoleseent a donc son propre schema d'utilisation de la bibliotheque et, s'il 
n'y a pas d'age pour passer chez les adultes, il n'y a pas non plus de recette pour 
combiner Futilisation des deux sections selon ses besoins. 
5/ Le livre objet: achat ou emprunt ? 
Une fois evoquee la place de la lecture dans le parcours de ehacun de ces adolescents, 
il peut etre interessant de cerner leur rapport au livre en tant qu'objet. 
Les adoleseents n'attachent pas une grande importance aux ouvrages qui n'ont pas 
pour eux Fattrait qu'ils peuvent avoir pour les generations precedentes. D'une maniere 
generale les adolescents ne souhaitent pas posseder de livres, tout simplement parce 
qu*ils n'en voient pas Finteret et que cela coute cher. 
Tous sont cependant proprietaires de quelques ouvrages: les oeuvres que les 
enseignants leur ont fait etudier au cours de leur scolarite et qu'il est plus simple 
d'acheter que d'essayer d'cmprunter122. Tous s'aecordent cependant pour dire que les 
livres sont des objets couteux; ils considerent par ailleurs qu'ils sont inutiles, une fois 
1'etude terminec. A de rares exceptions pres, les adolescents interroges n'ont pas integre 
la notion de perennite. Seules deux personnes ont evoque le fait que ces ouvrages n'ont 
pas ete achetes en vain mais qu'ils pourront servir, dans les memes circonstances, a leurs 
cadets. 
A de tres rares exceptions pres, les adolescent interroges ne manifestant pas le desir 
d'acheter des ouvrages pour leur plaisir : les emprunter a la bibliotheque leur suffit et les 
acheter ne serait qu'une depense inutile et encombrerait inutilement la maison123. 
Seuls quelques adolescents achetent parfois un ouvrage sur un coup de tete (« Des 
fois, quand ga me prend. » dit une jeune tille de 14 ans) ou dans des circonstances 
exceptionnelles : 3 adolescentes ont ainsi fait Facquisition de la serie complete des Chair 
de poule, generalement introuvables en bibliotheque car constamment en pret. Quelques 
jeunes filles achetent egalement regulierement des ouvrages « a 1'eau de rose » que la 
122 Voir supra, le probleme des livres scolaires. 
123 Je n 'achete jamais de livres : je n 'ai pas envie de m 'encombrer a dit un adolescent de 18 ans. 
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bihliothequp np |?ept pas toujours leur fournir, en particulier ceux de la coilection 
Hariequin. 
La bibliotheque en tant que collection de livres n'est donc pas integree dans la 
mentalite des adolescents. Cest peut-etre du a la societe de consommation: on 
emprunte le livre, on le lit et on le rend puisqu'il est desormais inutile. 
Des facteurs economiques entrent certainement en ligne de compte : acheter un livre, 
dans des nilieux souvent particulierement touches par la crise economique, est une 
depense somptuaire. Enfin, le miMeu culturel dans lequel baignent la plupart de ces 
adolescents ne les incite pas a constituer des bibliotheques. Ainsi, les adoleseents eleves 
dans des familles musulmanes ont tres peu de livres chez eux : leur pere possede le Coran 
et quelques ouvrages en Arabe, c'est tout; personne n'a constitue de bibliotheque, 
d'autant plus que la lecture courante de ces familles reste le journal. 
N'ayant pas de bibliotheque familiale, les adolescents n'ont pas de tradition a 
perpetuer dans ce domaine. On remarque, d'ailleurs, que deux jeunes qui ont eu la 
chanee de pouvoir utiliser les livres de leurs freres et sceurs atnes, reproduisent 
scrupuleusement ce geste envers leurs cadets, apres avoir enrichi cet embryon de 
bibliotheque des ouvrages qu'ils ont achetes pour leurs etudes ou leurs loisirs. 
Si les adolescents ne voient pas toujours 1'interet d'acheter des ouvrages, ils n'hesitent 
cependant pas a acheter des revues : c'est le cas d'une large moitie d'entre eux, en 
particulier des filles qui achetent des magazines pour adolescents124, peu nombreux a la 
bibliotheque. Le prix de ces revues, qui depasse generalement lSFrancs et que les 
adolescents n'hesitent pas a debourser, montre que le fait de ne pas acheter de livre tient 
plus du domaine culturel que du domaine economique. 
Les rapports des adolescents a la lecture sont donc complexes et se pretent mal a des 
etudes synthetiques. Cette complexite est due aux caracteristiques meme de 
1'adolescence : periode de transition, celle-ei est vecu differemment par chaque individu 
dont les gouts et les attentes se revelent alors. Dans ce processus d'affirmation de la 
personnalite, le role de la bibliotheque est essentielle : elle accueEe, ecoute, aide, 
124 On rejoint iei le probleme du phenomene de mode : ces filles achetent les revues qui font la 
promotion de groupes musicaux a la mode. 
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conseille et donne acces a la culture. Les adolescents ont conscience d'avoir en elle un 
guide precieux et la frequentent souvent avec bonheur. Heureux dans la bibliotheque 
qu'ils Irequentent. il etait cependant naturel de leur demander s'ils avaient quelque chose 
a lui reprocher ou des suggestions a emettre. 
Conclusion 
Quelques propositions 
Nous avons constate, au cours de la seconde partie de cette ctudc. que les fonds de la 
bibliotheque etaient riches et diversifies, bien que mal mis en valeur pour les adolescents. 
Lorsqu'on demande a ces derniers s'ils ont des suggestions a faire, si quelque chose 
leur semble manquer dans les fonds de la bibliotheque, on n'obtient aucune reponse 
pertinente : leur satisfaction semble totale. 
Quclques uns emettent certes 1'idee de pouvoir emprunter des compacts-disques ou 
des videos selon le modele de la Part-Dieu, ce qui est, bien sur. irrealisable. 
La constitution d'une petitc discothcque, a 1'image de celle montee dans le premier 
arrondissement par la mediatricc, ne semble toutefois pas a 1'ordre du jour dans lc 
8C arrondissement; si les mediateurs n'y sont pas hostilcs, personne n'a cependant 
propose de projet concret. D'ailleurs les adolescents. a de rares exceptions pres, ne 
considerent pas comme indispensable une telle realisation. 
Si les adolescents n'expriment pas ouvertement leur souhait de voir les collections de 
la bibliotheque s'enrichir de titres particuliers, 1'examcn du fonds, des pratiques des 
adolescents et 1'expression de lcurs gouts au fil des entretiens. nous autorisent a faire 
quelques suggestions. 
La mise en place definitive d'un office adolescents s'avere indispensable : c'est grace 
a lui que les equipes peuvent acheter les ouvrages pour adolescents qui ne sont pas 
systcmatiquement proposes par les fournisscurs attitres des offices adultes et jeunesse. 
Le choix du fournisseur appartenant aux organisatcurs de 1'office, ils sont en effet a 
memc de choisir celui qui propose le plus de titrcs interessants pour les adolescents. 
Encore experimental et conjoncturel, 1'office adolescents devrait pouvoir atteindre 
une frequence bisannuelle. Les modes auxquelles les adolescents sont dans 1'ensemble si 
sensibles evoluent vite en matiere de musique ou de sport: organiser deux fois par an un 
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office permettrait aux equipes de la bibliotheque de « coller » a la mode et de pouvoir 
faire Vacquisition des productions les plus recentes125. 
Peut-etre serait-il bon de reflechir a la question du budget: chaque section devrait 
mettre de cote une somme specialement allouee pour les acquisitions pour adolescents, 
de sorte que, a chaque office « classique », les equipes pourraient acheter les quelques 
ouvrages pour adolescents qui y passent, sans avoir a y renoncer au profit d'un album 
pour enfant ou d'un ouvrage de litterature pour adultes. 
Nous avons vu que les fonds des deux sections etaient riches, toutefois certains 
domaines meriteraient d'etre mieux couverts. 
1/ Enrichir les fonds. 
1. Dans la section jeunesse. 
En ce qui concerne les recits. il est evident que les bibliothecaires ne peuvent acheter 
tous les « Chair de Poule » et autres productions tres en vogue en ce moment et 
d'ailleurs eette acquisition n'est pas souhaitable pour plusieurs raisons. En premier lieu 
ces collections doivent rester des « produits d'appel» : en avoir quelques uns en rayon 
attire les adolescents et il devient des lors envisageable de la faire passer a autre chose. 
En seeond lieu, ce type de productions ne represente qu'un faible pourcentage dans 
Feventail des ceuvres litteraires adaptees aux adolescents. Enfin, 1'engouement pour ces 
nouvelles eollections tient du phenomene de mode : rien ne presage de leur sueces dans 
quelques mois126. 
II suffit donc a la section jeunesse de posseder suffisamment de titres pour assurer le 
roulement sans que les adolescents aient trop a les attendre. 
Le principe est le meme pour les novellisations : des que le film ne passe plus en salle. 
le livre est perime ; il faut donc operer un choix selectif et opter pour les films dont le 
succes est garanti a 1'avance ou dont les adolescents parlent entre eux. II peut etre 
125 Un office en novembre ou decembre et un autre juste avant l'ete conviendrait parfaitement: cela 
permettrait de beneficier des editions toujours plus nombreuses a Noel et de faire, avant les grandes 
vacances. 1'acquisition de tous les livres a succes lances pour 1'ete. 
126 L'engouement pour la collection Souris Noire, ily a quelques annees est partiellement retombe. 
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egalement interessant de faire Faequisition, non de la novellisation, mais de Foeuvre 
donne naissance au film et qui est donc plus litteraire. Cette pratique peut servir 
« d'accroche » : connaissant le film. les adolescents peuvent avoir la curiosite de se 
plonger dans Foeuvre127. 
Le fonds classiquc de romans devrait par ailleurs etre desherbe : certaines editions, 
vieillies, ternies ou trop volumineuses ne sortent plus. Sans les abandonner totalement, 
les equipes de la bibliotheque devraient, peu a peu, les remplacer par des ouvrages 
d'aspect plus moderne et plus attirant pour Fceil des adolescents. 
La section jeunesse possede, dans un coin de la salle, une etagere reservee aux 
« doubles » que Fon ne peut mettre, faute de place, en rayon: les vieilles editions, 
remplacees sur les rayonnages par les nouvelles, pourraient rejoindre ces doubles, dans la 
limite des places disponibles. 
En renouvelant leur fonds, les bibliothecaires devront veiller a privilegier les formats 
de poche, favori des adolescents, voir les livres du type Librio128. Le dernier office 
adolescent a d'ailleurs propose une vingtaine de livres de ce type. 
II n'y a pas, dans ce genre d'acquisitions, de genre litteraire a privilegier mais il faut 
savoir que les adolescents ont une preference pour le suspense, le policier et la science-
fiction et ce dernier genre n'est pas tres bien represente dans la section jeunesse. Se 
nantir de quelques ouvrages de science-fiction pourrait inciter ensuite les adolescents soit 
a continuer a explorer le fonds jeunesse, soit a passer au fonds adultes de science fiction. 
11 n'appartient pas a la section jeunesse de posseder tous les classiques de la litterature 
que font etudier les enseignants: on les trouve generalement en section adulte ce qui 
incite les adolescents a franchir le couloir de communication entre les deux sections. 
Toutefois certains editeurs se sont lances dans la production de classiques abreges qui 
permettent une approche progressive de 1'oeuvre integrale; la section jeunesse en 
127II est ctonnant de voir a ce sujet que personne, a 1'office adolescents, n*a choisi de prendre Contact de 
Carl Sagan qui a inspirc le film sorti recemment. 
128 Les ouvrages de poche ont 1'avantage de ne pas couter cher si l'on accepte le principe que leur duree 
de vie est limitee. Relier un livre de poche ou renforcer sa couverture ne sont peut-etre pas des solutions 
a adopter : le livre perdrait aux yeux des adolescents tout ce qui fait son charme. 
100 
possede quelques uns et on eonstate qu'ils ont un certain succes129: peut-etre faudrait-il 
poursuivre dans cette voie. 
Dans le domaine des documentaires, le fonds existant appelle les memes remarques 
que le fonds de fictions. Les ouvrages y sont souvent anciens et des themes actuels qui 
pourraient interesser des adolescents sont ainsi negliges: des ouvrages sur la drogue, 
datant des annees 80, ne sortiront plus. II convient donc de proceder, la aussi, a un 
desherbage afin de remplacer les ouvrages les plus obsoletes par des editions plus 
actuelles. Cela s'applique a de nombreuses cotes : tout ce qui est technique (ouvrages sur 
les voitures, les avions de combat, etc.), 1'astronomie (meme si a ce niveau les choses 
n'ont pas beaucoup evolue. du moins les photos d'un livre reccnt seront plus belles). 
1'anatomie, etc. 
Dans certains domaines ce sont les ouvrages au format poche qui devront etre 
privilegies: les adoleseents emprunteraient ou consulteraient peut-etre plus volontiers 
des ouvrages d'un format discret sur la drogue, le sida ou la sexualite... 
La place gagnee par le desherbage et le remplacement de certains ouvrages par des 
colleetions de poche plus discretes devraient permettre de faire Facquisition de ce que 
l'on appelle des « beaux livres ». 
Les adolescents, sensibles a tout ce qui est visuel, apprecient generalement un 
documentaire parce que les photographies qu'il renferme lui plaisent: il est irequent de 
voir des jeunes attables feuilleter un ouvrage en en commentant toutes les photos. 
Cest particulierement vrai dans le domaine du sport (automobile, foot, etc.). Tous les 
ans, les bibliothecaires devraient donc « ofTrir » a leurs lecteurs un ou deux de ces 
« beaux livres ». Cest ce qui s'est passe cette annee. lors de 1'office adolescents. 
Les equipes de la bibliotheque doivent, en tous cas, se tenir au courant de 1'actualite 
desjeunes : rien ne sert d'aeheter un ouvrage sur un groupe musical une fois que celui-ci 
est demode; il faut rcagir vite, parfois anticiper, quitte a prendre le risque de faire 
1'acquisition d'un livre qui ne sortira jamais130. Actuellement la plupart des ouvrages sur 
129 En particulier une edition tres actuelle de 1'Eneide de Virgile. 
130 Tout depend naturellement de la part de budget que la bibliotheque peut consacrer a ses adolescents. 
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des sujets « a la mode » ne sont aehetes que 6 mois ou plus apres leur sortie, ce qui limite 
leur interet. 
Pour la bande dessinee, la section jeunesse doit continuer a miser sur les « elassiques » 
qui sont des valcurs sures, tout en restant a 1'affut des nouveautes qu'il faut alors micux 
mettre en valeur. En effet, les adolescents utilisent plus le fonds de « classiques » parce 
que les titres, classes par collections, y sont facilement reperables : chercher dans les bacs 
ou le classement se fait par ordre alphabetique de scenariste ou de dessinateur est plus 
ardu. 
Du point de vue des periodiques, il n'y a pas ici de suggestion a faire. Certes la vogue 
des boys band incite les adolescentes a se tourner vers les revues specialisees sur la 
question, mais la bibliotheque a refose d'abonder dans ce sens. La section jeunesse est 
abonnee a un ou deux de ces titres pour montrer a ces jeunes lecteurs qu'elle tient 
compte de leurs gouts, ce qui est tout a fait suflfisant compte tenue que cette mode 
passera probablement avant l'ete prochain131. 
2. Dans la section adultes. 
II est plus difficile de faire des suggestions d'achat concernant les fonds de la seetion 
adultes, tres riches. 
On peut simplement dire que cette section ne doit pas hcsitcr a acheter regulierement 
des oeuvres litteraires dans un format poche pour esperer conquerir le public adolescent. 
Par ailleurs, Fequipe doit essayer de se tenir au courant de la mode adolescente, ce 
qu'elles font naturellemcnt moins que les membres de Fequipe jeunesse. Cela leur 
permettrait alors d'acheter des ouvrages qu'elles jugent pour le moment inutile dans leur 
seetion, en partieulier des documentaires. 
La section adultes met en effet a la disposition de ses lecteurs un grand nombre de 
« beaux livres » de voyage, d'art, etc. Pourquoi ne pas enrichir ce fonds de « beaux 
livres » sur des sujets qui plaisent aux adolescents : la moto, le graphe, le sport, la mode 
ou 1'aviation ? 
131 I.'enquete a d'ailleurs revele que les adolescents achetaient ce type de revues, individuellement ou 
collectivement, pour en decouper les photos. 
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Par aiHeurs, la seetion adultes devrait eontinuer a enrichir ses fonds de science-fiction 
et de romans policiers qui plaisent particulierement aux adolescents, en etant a 1'aflfut des 
dernieres nouveautes et surtout des dernieres parutions en poche. 
3. Une indispensable collaboration. 
Enfin, il est important que les deux sections travaillent en etroite collaboration en ce 
qui concerne les acquisitions pour adolescents, en dehors meme du ponctuel, et pour le 
moment precaire, oflSce adolescent. Les deux equipes doivent se consulter sur les 
ouvrages proposes a Vun ou 1'autre oflfice afin d'enrichir de fagon rationnelle leurs 
collections et surtout de ne pas laisser passer un ouvrage important. 
Mais ce n'est pas seulement en developpant une politique d'acquisition specifique en 
direction des adolescents que ceux-ci vont lire plus et mieux exploiter les richesses des 
coliections. Le principal probleme vient, au 8e arrondissement, de la signaletique et de la 
mise en valeur des collections. 
2/ Mettre en valeur 1'existant. 
Ainsi que nous Pavons vu, il n'est pas question, par principe et pour des raisons 
evidentes de place et d'effectifs, de creer une section adolescents dans la bibliotheque : il 
appartient donc a chaque section de mettre en valeur ce qu'elle oflfre a sonjeune public. 
La section jeunesse doit dans un premier temps de poursuivre la mise en place d'une 
signaletique specifique pour les romans policiers et de science-fiction, sur le modele de 
ce qui a ete fait chez les adultes132, ce qui donnerait aux adolescents des reperes fixes 
d'une section a 1'autre. 
Dans les deux sections, il faut multiplier les techniques d'accroche : realisation de 
signets, renouvellement hebdomadaires des ouvrages proposes dans les coins ados, etc. 
II serait par ailleurs interessant que regulierement (mensuellement par exemple), 
chaque section tire une liste de ses nouveautes qui pourraient plaire aux adolescents. 
Chacune des listes, presentee selon une mise en page un peu attractive, serait deposee en 
132 Le processus est en cours mais n'avance que tres lentement du fait de la multitude des taches a 
accomplir par les equipes. 
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plusieurs exemplaires dans les deux sections : la section jeunesse ofirirait a ses jeunes 
lecteurs Vinventaire des nouvcautcs qu'ils pourront trouver a la fois chez les enfants et 
chez les adultes ; la meme chose serait faite chez les adultes pour les adolescents qui y 
travaillent. Ainsi, on peut eventuellement esperer faciliter 1'utilisation des deux sections 
par les adolescents. 
Une telle entreprise suppose toutefois un travail en amont: il faudrait, lors de chaque 
office, apposer un signe distinctif aux ouvrages plus specialement destines aux 
adolescents. Cest l'un des objectifs du CRM de cette annee auquel il faut donc se tenir. 
La mise en valeur des ouvrages pour adolescents doit surtout etre faite dans la section 
adultes, plus vaste et ofirant moins de reperes aux adolescents qui n'y sont pas habitues. 
II faudrait ainsi introduire une signaletique pour les livres suseeptibles d'interesser les 
jeunes lecteurs. II existe deja un signe distinctif pour les romans policiers et de sciences 
fiction (des pastilles rouges et vertes): pourquoi ne pas instaurer un systeme similaire 
pour que les adolescents puissent reperer facilement ce qui les interesse ? La question est 
certes delicate : cela suppose qu'on fasse un tri parmi les ouvrages alors que, 
potentiellement, tout peut interesser un adolescent, mais cela merite reflexion133. 
II est en outre necessaire d'utEser au maximum la configuration de la salle adultes 
pour multiplier les chances d'y faire venir les adolescents. La salle dispose en effet de 
nombreux presentoirs pour les nouveautes : les bibliothecaires devraient utiliser une 
partie de cet espace pour faire la promotion des ouvrages pour adolescents et ce, pas 
seulement dans le perimetre qui entoure la porte de communication avec la section 
jeunesse. II faut inciter les adolescents a investir tout 1'espace de la section adultes et non 
plus a traverser la salle pour aller de la section enfants a la salle des periodiques. 
Ces ouvrages, ainsi presentes, devront etre regulierement changes pour que les jeunes 
lecteurs aient une impression de dynamisme. 
Le principe du coin ados doit etre preserve : nous avons evoque dans la seconde 
partie les limites d'un tel amenagement, mais il a cependant le merite de montrer aux 
adolescents que les equipes de la bibliotheque ne se desinteressent pas d'eux et font 
133 On peut appliquer cette technique a un minimum de livres qui plaisent a coup sur a des adolescents. 
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Peffort de prendre en eonsideration leurs gouts et leur speeifieite. De sureroit eet 
amenagement facilite sans doute un peu le passage d'une section a 1'autre. 
Concernant cette transition, il faudrait mieux informer les adolescents des possibilites 
qui s"oflrent a eux: Panalyse du systeme en vigueur et les entretiens ont revele que 
nombre d'entre eux ne passaient pas en section adultes parce qu'ils croyaient qu'ils n'y 
etaient pas autorises. 
De fagon plus ponctuelle, enfin. il faudrait favoriser le dialogue entre les membres de 
Pequipe adultes et les adolescents qui, bien souvent, n'osent pas s'adresser a elles. 
Certes, le mediateur qui travaille dans cette section dialogue avec les jeunes, mais ce 
n'est pas suffisant. 
3/ Se tourner vers Pexterieur : un enjeu important. 
Les relations avec les associations de quartier ont ete evoquees a plusieurs reprises au 
cours de ce memoire, de fagon toutefois tres ponctuelle. 
Les membres des equipes de la bibliotheque deplorent en effet le manque de 
communication entre Pinstitution et les diverses associations qui quadrillent le quartier. 
La configuration du quartier ne favorise pas, il faut le dire, la mise en rapport de la 
bibliotheque avec ses partenaires eventuels: ainsi qu'il a deja ete evoque, le 
8e arrondissement est compose de plusieurs quartiers sans liens veritables. Au sein de 
chaque quartier, oeuvrent diverses associations qui n'ont que peu de contaets entre elles : 
il est done difficile. dans ees conditions, de faire une place a la bibliotheque. tres isolee. 
L"experience qui a ete menee avec Passociation LALOUMA a pourtant ete tres 
positive : il faut donc que la bibliothcque, et plus particulierement les mediatcurs qui ont 
generalement regu une formation appropriee, continue de relancer ses partenaires 
potentiels. 
Travailler en association avec des partenaires implantes sur le quartier permettrait a la 
bibliotheque de diversifier ses missions : lutte contre Pilletrisme ou prise de contact avec 
des jeunes etrangers au monde de la bibliothcque. Son rdle de lutte contre Pexclusion 
serait alors parfaitement rempli. 
